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.SUR DEUX TACHARDINA CKIX. (COCCOIDEA- 
LACCIFERINAC) NOUVEAUX DU SAHARA 

CENTRAL' 

PAR 

A. BALACHOWSKY 

París 

(Láms. MV) 


Les Lacciferinae ou «Cochenille á laque» forment une sous- 
famille homogéne parmi les Coccoid'ea-Lecanoickie, dont tous les 
représentants sont tropicaux ou subtropicaux. 

Le statut des' Lacciferinae a été precisé par Chamberlin (1923 ; 
1925), qui a non seulement éclairci les grandes bases de leur clas- 
sification mais établi le statut des tribus, sous-tribus et genres. 
Cet auteur considere les Lacciferinae (Lacciferidae de Cockerell) 

■ comme une famille distincte parmi les Coccoidca. Cependant, les 
• conceptions modernes de la classification générale des Cochenilles, 
fait ressortir aujourd’hui avec plus de clarté les rapports phvlo- 
génétiques existant entre les Lacciferinae et les autres sous-familles 
de Cocco : (ka greupées actuellement dans la grande famille de Le- 
canoidae (Balachowsky 1948, p. 254). Les cTcT sont du t\-pe net- 
tement lecanoide (Balachowsky 1937, p. 5) ; les larves néonates 
-et les femelles á leurs différents stades, pessédent des affinites in- 
-discutables avec les Lecawinae . C’est la raison pour laquelle j ai 
groupé la sub-famille des Lacciferinae dans la famille des Leca- 
noidae. 

Sur le continent africain, les Lacciferinae n’étaient representes 
jusqu’ici que par les deux genres Afrotachardina Chamberlin 
(cf. 1923, p. 201) et Tachardina Cockerell (1901, p. 249). 

Le g. Afrotachardina Chamb., ne comprend que deux espéces 
connus (longisetosa Newst., et brachysetosa Chamb.) décrites tou- 


1 


Contribution á l’étude des Coccoidca du Nord Africain (28éme note). 
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tes deux de l’Uganda (Newstead 1911, p. 102; Chamberlin 1923„ 
p. 203). 

Le g. Tacharóina Ckll. groupe de uombreuses especes dont 
.la distribution géographique s’étend á la plupart des régions tro¬ 
picales de 1’Anden monde (Afrique sud-équatoriale, Malaisie, Cev- 
lan, Philippines Australie méridionale). 

Les caracteres du g. Tachar dina tels que l’a défini Cockerell 
(cf. 1901) et aussi tel qu’il a été retenu par Chamberlin (cf. 1923, 
p. 204) puis par Hall (1935, p. 475), n’est pas homogéne. II en¬ 
globe, d’une part, des especes. á anneau anal formé de 4 sections 
distinctes (type albida Ckll.) et, d’autre part, des especes á an¬ 
neau anal non segmenté (type dccorella Mask.) ; Hall (cf. 1935, 
p. 476) avait déjá remarqué les deux types d’especes sans con- 
crétiser cette différentiation par une coupe générique ou sous-gé- 
nérique. 

L’aire de répartition géographique des especes du type albida 
est presque essentiellement africaine (cf. infra ) alors que les es- 
péces du type decorella font totalement défaut sur le continent afri- 
cain et possédent une aire de répartition australo-malaise. II me 
parait done plus rationnel de scinder le vieux g. Tachardina Ckll. 
en deux genres distinets correspondant respectivement aux grou- 
pes d’especes du type albida et decorella. La classiíicatiou des 
genres des Lacciferinae-Tachardiní (cf. infra) s’établit done com 
me suit: 

1. Anneau anal entier, non segmenté . 2' 

- Anneau anal divisé en 4 sections nettement distinctes . 

. Tachardina Ckll. (génotype : albida Ckll.). 

2. Présence de 2 petits groupes latéraux de glandes accessoires de cha¬ 
qué cóté des groupes glandulaires prineipaux margino-ventraux . 

. Afrotachardina Chamb. (génotype: longisetosa Newst.). 

—* Absence de 2 petits groupes latéraux de glandes accessoires de cha 

que cóté des groupes glandulaires prineipaux margino-ventraux . 

. Par atochar dina Nov. (génotype: dccorella Mask.).~ 

La classification générale des Lacciferinac s’établit done com 
me suit: 

Sup-fam. Coccoidea Ferris. 

Fam. Lecanoidae Balachowsky. 
vSub-fam. Lacciferinae Cockerell. 










SUR DEUX “tachardina” ckll. (“ COCCOIDEA-LACCIFERIN.E” ) ... 

A. Trib. Laccijerini Chamberlin. 

a) Sub-trib. Laccifcrimina Chamberlin. 

1. g. Laccifer Oker. 

2. g. Mctatachardia Chamberlin. 

3. g. Austrotachardiella Chamberlin. 

4. g. Tachardiella Chamberlin. 

b) Sub-trib. Austrotachardinina Chamberlin. 

5. g. Austrotachardia Chamberlin. 


B. Trib. Tachardini Chamberlin. 

a) Sub-trib. Tachardinina Chamberlin. 

6. g. Afrotachardina Chamberlin. 

7. g. Tachardina Cockerell. 

8. g. Par atachar dina Balaehowsky. 


9 * 


Liste des ESPECES du O. Tachardina Ckll. (s. STR.) 

II existait jusqu’ici 11 especes con núes appartenant au g. Ta¬ 
chardina Ckll. tel qu’il vient d’étre défini, parmi lesquelles 10 sont 
afro-tropicales et 1 originaire de Malaisie, ce sont: 

1. T. aurantiaca Ckll. Cañad. Ent., 1903, p. 65.—Java ; Singapore, sur 

Acacia sphaeroccphala, Albizzia, Flacourtia, Ixora macrothyrsa 
et Cajanus indicws. 

2. T. albida Ckll. The Entornólogist, 1901, p. 249.—Union Sud Afri- 

caine, sur Acacia stolonifera; Rhodésie du Sud, sur Acacia sp. 
(Hall). 

2. T. affluens Brain. Pulí. Ent. Res., 1920, p. 125.—Union Sud Afn- 
caine, sur Lagerstroemia indica, Cestrum sp. et antros plantes 
indéterminées. 

4. T. affluens Brain. var. coagulata Hall. Pulí. Ent. Res., 1935, p. 484. 

Union Sud Africaine (Transvaal), sur Hakea sp. 

5. T. affluens Brain v natalensis Hall. Pulí. Ent. Res., 1935, p. 484. 

Union Sud Africaine (Natal), sur Ficus sp. 

6. T. actinella Ckll. et King. The Entomologist, 1901, p. 342.—Union* 

Sud Africaine (Natal) ; Rhodésie méridionale, sur Grevillea, Ro¬ 
sa. Rozena pallens, Pseudolachno-stylis maprounaefolia, Uicoria 
pacan, Diospyros Khaki, Citrus sp., Punicum sp., etc. 

7. T. minor Brain. Pulí. Ent. Res., 1920, p. 124.—Union Sud Africaine 

(Cap), sur Ely l 2 * 4 5 6 7 8 9 ropappus rhinocerotis. 

8. T. barroco Brain. Pulí. Ent. Res., 1920, p. 124.—Union Sud Afri¬ 

caine (Cap), sur Elytropappus rhinocerotis (associé á T. minor). 

9. T. africana Hall. Pulí. Ent. Res., 1935, p. 481.—Union Sud Afri- 
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caine, sur Acacia melanoxylon; Rhodésie méridionale, sur Aca¬ 
cia sp. 

.40. T. brachystegiac Hall, Bull. Ent. Res., 1935, p. 484.—Rhodésie mé¬ 
ridionale, sur Ziziphus jujuba, Berlinia globifera, Ccstrum sp., 
Acacia sp., Brachystegia sp., Hibiscus sp., etc. 

11. T . diclipterac Hall. Bull. Ent. Res., 1935, p. 486.—Rhodésie méri- 
dionale, au oollet de Dicliptera Regersii. 

Au cours d’une récente mission dans le massif du Tassili N’Aj- 
jers (Sahara central', j’ai récolté deux autres Tachardina (T. Lc- 
redd\ei et T. fíemardi), ce qui porte á 13 le nombre total des 
Tachardina actuellement connus. Ces deux espéces s’apparentent 
a T. ajfluens Brain dont el les possédent les caracteres généraux 
mais s’en écartent par des caracteres de détail. 

Remarques biogf.ographiques. —La présence de Tachardina 
-dans le Sahara central, sensiblement au niveau de la 26éme pa- 
ralléle, étend considérablement Taire de répartition connue jus- 
qu’ici du g. Tachardina et de la sous-famille des Lacciferinae sur 
T ensemble du continent africain. 

Leur habitat correspond á Textréme limite nord indiquée par 
Chamberlin pour Taire théorique de répartition des Tachardini 
-en Afrique (cf. 1923, p. 150 ; Voir carte). 

Au groupe d’espéces sud équatoriales correspond aujourdhui 
un groupe nord équatorial phylcgénétiquement tres voisin. II 
n’est pas douteux qu’une liaisen existe entre ces deux groupements 
(nord et sud) qui ne représentent que les limites extremes d’un 
vaste peuplement afro-tropical dont Chamberlin avait prophétisé 
les limites. II est probable que d’autres Tachardina réunissant 
ces deux groupements habitent la plupart des vastes régions tro¬ 
picales et équatoriales d’Afrique et seront découverts losrque cet- 
te faune, encore presque inexplcrée, aura fait l’objet de recher 
ches méthodiques. 

L’origine du peuplement des Tachardina du Tassili N’Ajjers 
est indiscutablement tropicale, ces cochenilles appartiennent á la 
faune sahelosoudanaise et ont émigré du sud vers le nord á une 
epoque plus humide que celle qui régne actuellement au Sahara 
central. 

Ces espéces ne constituent pas des «reliques tropicales» mais 
font partie de ces éléments (guanees tropicaux au sens oü l’entend 
P. de Peverimhoff (1949, p. 11) qui se retrouvent parmi d’autres 
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ordres d’insectes phytophages. lis cnt émigré de la zone s ahelo- 
soudanaise du sud vers le nord dans le Sahara central et méme 
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jusqu’á la limite du vSahara septentrional avec leurs plantes hó- 
tes á une époque ou la savane á tnimosées avec son association vé- 
gétales couvrait la majeure partie du Désert jusqu’au pied de 
l’Atlas. 
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Cette période doit correspondre sensiblement á la derniére 
glaciation d’Europe. 

Ces éléments «avances» ont réussi á s’adapter aux dures con- 
ditions climatiques du Sahara et s’v maintenir alors que la plu- 
part des espéces sahalo-soudaines ont abandonné leurs botes de- 
puis longtemps et disparu des vastes régions désertiques qu’elles 
peuplaient autrefois 
„j 

Diíscription des espéces nouvelles 

Tachardina Lereddei n. sp. 

9 adulte. Caracteres extérieuts. —Colonies localisées sur ra- 
meáux de Tamarix de petit dianiétre « 1 cm.), formées d’indivi- 
dus agglomérés les uns aux autres mais ne formant pas de fourreau 
compact (báton de laque) (fig. 1), comprenant également des indi- 
vidus isoles. 

9 adulte baccifprme, globuleuse, arrondie avec aplatissenient 
dorso-ventral, légérement affaissée en son centre (figs. 2 et 3) avec 
le lebe cephalothoracique distinct. Couleur fonciére gris fer foncé 
sur laquelle se détache des zones irradiées blanchatres, formées 
de minuscules filaments transversaleiuent diriges, novés, dans 
la gangue de laque. Dianiétre: 3 mm. 

Puparium ¿ étroit, aplati, fermé, formant fourreau, de cou¬ 
leur orangé claire. Longueur: 1,5 mm. 

Caracteres microscopiques. —Forme genérale globuleuse trilo- 
bée (fig. 7). Antennes a segmentation diffuse, apparemment de 2 
articles avec l’article terminal arrondi á l’apex et orné de 4 soies 
apicales courtes et épaisses inégales entre elles (fig. 13). Tubes 
aériféres (brachium) bien développés, cylindriques. Plaques aéri- 
féres (brachml píate) subtriangulaire (fig. 14) ornée de nombreu- 
ses épines courtes et acérées, groupées en son centre, accolées les 
unes aux autres (fig. 15) 

Stigmates antérieures (fig. 16) á enveloppe faiblement chiti- 
nisée, entourés de 10-15 glandes parastigmatiques. Sillón glandi- 
fére péristigmatique étendu, environ 2 1/2 aussi long que le 
stigmatique antérieur, á éléments glandiféres de faible densité et 
de structure pentalocúlaire (fig. 16 et 17). Stigmatiques postérieu- 
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íes plus réduits (fig. 12) entourés de glandes péristigmatiques ne 
formant pas sillón. Epine médio-dorsale bien marquée, émoussée 
á l’apex et á base élargie (fig. 11). Anneau anal aux 4 sections 
bien séparées (fig. 9), sections supérieures ornées chacune de 2 
soies, sections postérieures de 3 soies (10 soies anales au total). 

Plaque préanale robuste, epaissie de scléroses transversales 
dirigées concentriquement (fig. 8). Frange anale formée de deux 
paires d’épines latérales externes acérées et de deux paires de lar- 
ges lames centrales tronquées ou bidentées á l’apex. Présence de 
quelques glandes périanales penta’.qculaires (fig. 10). 

Groupements g’.andiféres niargino-ventraux formés de deux 
groupes distincts, l’un externe, Vnutre interne, au nombre de 16 
au total (2 céphaliques, 6 thorico-abdominaux de chaqué cóté du 
•corps) (fig. 7). 

Groupements margino-externes de beaucoup les plus impor- 
tants, formés de 50 á 70 éléments glandulaires en 8 (fig. 19 et 20) 
-accolés ou separes sur une assise fortement épaissie. 

Groupements margino-internes formés de 5 á 8 éléments, de 
méme structure (fig. 18). 

Earve néonate á antennes de 7 articles (fig. 21) correspondant 
á la formule 3 (2. 5 6. 7. 1.4. 5.) article 5 pourvu d’une longue 
soie latérale particuliérement développée. 

Biologie. Habi.at —J’ai découvert cette espéce le 6 mai 1949 
dans les gorges d’Ahrar (Tassili N’Ajjers), 1.300 m. alt., Sahara 
central (P. IV) vivant sur Tamarix du tvpe gallina. 

Colonies tres ahondantes sur certains sujets dont elles arrivent 
á tuer les extrémités. 

Espéce dédiée au botaniste de la mission du Tassili, M. Le- 
redde, de la Faculté des Sciences de Toulouse. 

Affinités. —Espéce voisine de T. fíernardi (cf. infra) et se rat- 
tachant au groupe sud africain de Tachafdina affluens Brain. 


Tachardina Bernardi n. sp. 

9 adidte. Caracteres extérieurefs .—Colonies localisées sur les 
rameaux de petit diamétre (<^ 1 cm.), comprenant de nombreux 
individus agglomérés mais ne formant pas un fourreau continu, 
présence également d’individus isolés (fig. 5). 
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9 adulte arrondie globuleuse avec aplatissement dorso-ventral 
et un léger affaissement central (fig. 6), de couleur orangée intense 
a l’état frais, avec des zones irradiantes á peine plus claires. 

Puparium o étroit, aplati, forraant fourreau, orangé vif clair_ 

Caracteres microscopiques .—Forme générale du corps trilobée 
(fig. 22). Antennes á segmentation faiblement distincte, de 2 arti- 
cles avec le deuxiéme article plus ’.ong que le premier, de forme 
cylindrique et terminé par 4 voies courtes épaisses de taille sensi- 
blement égale entre elles (fig. 29). Tubes aériféres (brachhm > bien 
développés, cylindriques (fig. 22). Plaque aériféres triangulare á 
épines courtes, fines, réparties au centre de sa surface (fig. 39 
et 31). Quelques soies extérieures du groupement apparaissent spa- 
tulées (fig. 31). Stigmates antérieures á enveloppe faiblement mar- 
quée, pourvus de 10-15 glandes parastigmatiques. Sillón glandifére 
bien marqué mais de faible densité, comprenant de 40 a 50 glandes 
réristigmatiques de structure pentaloculaire (fig- 33) ; longueur 
du sillón égale á 2 1/2 fois celle du stigmate. vStigmate postérieur 
plus petit entouré de 8-10 glandes péristigmatiques (fig. 28) ne 
formant pas sillón. Rpine médio-dorsale bien marquée á base élar- 
gie, émoussée a l’apex, et pourvue d’une fente mediane (fig. 27). 
Anneau anal aux 4 sections nettement séparées (fig. 24). Sections- 
superieures ornées de 2 soies chacune, sections inférieures de 3 soies 
(10 soies anales au total), Plaque préanale robuste, épaissie, ornée 
de scléroses de forme naviculaire, dirigées transversalement et con- 
centriquement (fig. 23) Frange anale fournie de deux paires d’épi¬ 
nes externes acérées et de dcux paires de lames apicales courtes,. 
larges, tronquées ou finement denticulées á l’apex (fig. 26). Pre- 
sence de quelques glandes préanales latérales pentaloculaires (fi¬ 
gure 25). 

Groupements glandiféres margino-ventraux au nombre de 16 
(8 de chaqué cote du corps) formes d’un groupement externe tres 
abondant et d’un groupement interne beaucoup moins riche. 

Groupe externe (fig 35-36) formé de 35 á 40 glandes á assise- 
épaissie, de structure en 8, disposées en éléments agglomérés les 
uns aux autres ou isolés. avec présence de 2 ou 3 soies souples par 
groupement. Rntre les glandes agglomerees, presence de petites 
sphérules claires interstitielles visibles seulement sous fort gros- 
sissement. 


SUR I>EUX “tachakdi.na" ckll. (“coccoidea-i-accikkkix.*:")... lr>- 

Groupement interne formé de 6 á 8 glandes isolées (fig. 34) de 
méme structure que celles du groupement externe. 

Larve néonate á antenne de 7 articles correspondant á la for¬ 
mule: 7. 6. 5. 3. (1. 2 3) ; article 5 dépourvu de soie latéra’.e lon- 
gue (fig. 37). 

Biologie. Habitat. —J’ai découvert cette espéce sur les brindilles 
terminales á y Acacia taddiana et Acacia seyal dans différentes 1c- 
calités du Tassili N’Ajjers (Sahara central) en avril et mai 1949 . 
entre Amáis et Djanet, á 50 Km. au Sud de cette loealité (1.20O- 
métres alt.), entre Fort Gandel et Dider (1.300 m. alt.) a Ihrir et 
Ahrar (1.200 et 1.300 m. alt.). 

Cette espéce sé rapproche de la précédente (T. Lereddei ) dor.t 
elle se distingue par des caracteres extérieures et microseopiques, 
notamment par la structure des groupements g'.andiféres ventraux 
margino-externes, la forme de l’épine médio-dorsale, la structure 
de l’antenne, la frange anale, etc. Elle s’apparente également au 
groupe sud africain de T. affluens Brain. 

Espéce dédiée a mon collégue F. Bernard, professeur de Teo- 
logie a la Faculté des Sciences d’Alger. 
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Planche I 


1 

2 . 

.3. 

4. 

5. 
S. 


Tachardina Lereddei Balaclnv.—Colonies in situ sur Tamarix. 

Id .— 9 aspect extérieur (face). 

Id. — 9 aspect extérieur (profil). 

Id .— Puparium (face). ... 

Tachardina Bernardi Balaeliw.—Colonie in situ sur Acacia raddhvia. 
Id.— 9 adulte, aspect extérieur (face). 


Planche II 

7. Tachardina Lereddei Balachw. 9 adulte. Caracteres tnicroscopiques ; 

aspect général. . . , A . 

3 id. _Frange anale et strncture cuticulaire perranaie. 

9 Id .—Antieau anal. 

-0. Id .—Détail d’une glande périanale. 

11. Id .—Epine euticulaire dorsale. 

12. Id .—Stigmate postérieur. 

13. Id. —Antenne. 

44. Id —Plaque branchiale. 

15. Id. —Structure des épines de la plaque branchiale. 

16. Id .—Stigmate antérieur. 

17. Id .—Structure dCune glande péristigmatique. 

18. id.— Groupe de micropores margino-ventraux internes. 

- 9 . id .—Groupe de micropores margino-ventraux externes. 

.20. Id .—Détail d’un micropore margino-ventral. 

21. Id. —Larve néonate-antenne. 


Planche III 


.22. Tachardina Bernardi Balaclnv.—9 adulte. Caractéres microscopiques 

aspect général. ... , . , 

23. Id .—Frange anale et structure euticulaire perianale. 

24. Id. —Anneau anal 

S. Id.— Structure d’une glande périanale. 

26. Id.— Détail de l’apex de la frange anale. 

_ 27 , id. —Epine euticulaire dorsale. 


SUR. DEL'X “TACHARDINA” CKLL. (“COCCOIDEA"I-ACC1FER1N.íE )... 

28. Tachar dina Bernardi Balachw.—Stigmate postérieur. 

29 Id. —Antentie. 

30. Id .—Plaque braneliiale. 

31. Id. —Strueture (les épines de la plaque branchiale. 

32. Id. —Stigmate antérieur. 

3o. Id. —Détail d’une glande péristigmatique. 

34. id. —Groupe de mieropores margino-ventraux internas. 

25. Id. —Groupe de mieropores margino-ventraux externes. 

36. Id .—Détail d’un mieropore margino-ventral. 

37. Id. —Larve néonate-antenne. 


Planche IV 

En haut.—Acacia seyal, entre Amáis et Djanet (50 Km. Sud de cette der- 
niére localité), habitat de Tachardina Bernardi Balachw. 

En bas. —Peuplement de Tamarix type gallica, dans les Gorges d’Alirar 
(Tassili N’Ajjers) Sahara central, habitat de Tachardina Bernardi Ba¬ 
lachw. 
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A. Balachowsky : Sur deux Tachctrdina Ck.ll. (Coccoidea laccifcrincB) nouveaux 
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EOS, XXVI, 1950 


Lám. II 



A. Balachowsky : Sur deux Tachardina Ckll. (<Coccoidea lacáferince) nouveaux 

du Sahara Central 
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EOS, XXVI, 1950 


Lám. III 



A Balachowskv : Sur deux Tachardina Ckll (Coccoidea lacdferince) nouveaux 

iu Sahara Central 











































EOS, XXVI, 1950 


Lám. IV 




A. Bai.achowsky : Sur deux Tacharditia Ckll. (Coccoidea lacciferincc) 
nouveaux du Sahara Central 




ALGUNOS DATOS SOBRE ACRIDIDOS 

DE EL LIBANO 

POR 

E. MORALES AGACINO 


Las presentes notas versan sobre un pequeño lote de acrídidos 
que recogimos en tierras libanesas, durante la corta estancia que a 
dicha región realizamos con motivo de nuestra asistencia a la «Con¬ 
ferencia Internacional sobre la Langosta Marroquí», convocada en 
Beyrouth, por la F. A. O. 

Fuimos a ella como miembros de la delegación española, y jun¬ 
tos con el activo representante de Francia, Prof. R. Pasquier, co¬ 
lectamos las pocas pero muy interesantes especies de acrídidos de 
Asia Menor que a continuación reseñamos. 

Se da al Egnatiaides pasqui'eri como especie nueva, describién¬ 
dose también con dicha categoría al sexo masculino del Nolostau- 
rus ccphalotes (U\\). Kn un sucinto croquis (fig. 1) se señalan las 
localidades visitadas, y como apéndice a estas notas damos la re¬ 
producción gráfica de unos curiosos bajorrelieves encontrados en 
Baalbek, que representan insectos de este grupo de ortópteros. 


Acrydium depressiim (Bris.) 

1848. Tetrix depressus Brisout, Ann. Soc. Ent. Frailee (2), vol¬ 
ví, pág. 424. 

Gliazir, 27-IX-1949, R. Pasquier-E. Morales Agaeino, 1?. 

Ejemplar recogido entre las plantas de un regato próximo a la 
carretera. Es una especie conocida desde hace años del Asia Menor, 
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Acrida pellucida palaestina Dirsh 

1949. Acrida pellucida palaestina Dirsh, Eos, vol. XXV, nútn. 

1-2, pág. 33, figs. 10, 29, 47, 57 y 89. 

Clitora, ferme des Jesuites, 27-IX-1949, R. Pasquier, 1 d 71 , 29$. 

0 

En la descripción original sólo se marca el tipo masculino; el 
femenino lo señalamos nosotros sobre una de las 9 9 de la primera 
localidad allí anotadas en que aparece material de este sexo, es 
decir, sobre una de las 3 9 9 de Jaffa, III , 1879. 

Por omisión de imprenta no aparece en la serie de medidas de 
la descripción original la que ofrece el pronoto del cT, así como la 
indicación de que la cifra 36 es la relativa a la longitud elitral. 

Forma nueva para El Líbano, pero nada chocante para dicho 
territorio, ya que ella es muy común en las vecinas Transjordania 
y Palestina. 


Colephorus compressicornis (Latr.) 


1804. Acridium compressicorne Latreille, Hist. Nat. Crust. Ins., 
vol. XXI, pág. 155, núm. 12. 

Gi 7 ,ah (Egipto), 30-IX-1949, E. Morales Agacitio, 1 cf', 19- 

Pareja cazada en un rodalito de plantas nitrófilas cercanas a 
La Esfinge. 


Xerohippus savignyi (Kr.) 


1890. Duronia Savignyi Krauss, Vertí. Zool.-Bot. Ges. Wien, vo¬ 
lumen XL, pág. 259. 

Clitora, feryie des Jesuites, 27-IX-1949, R. Pasquier, le?. 

Ejemplar algo deteriorado, pero con los caracteres típicos de 
esta forma de Krauss. En él la longitud del fémur posterior es algo 
mavor que la consignada para esa especie por Uvarov (1942, 332), 
en vez de ser 8,5 es 9,7 
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¿ Platypterna nilotica Salf. ? 

1931. Platypterna nilotica Salfi, Eos, vol. VII, núm. 3, pág. 307, 
figuras 131-150. 

Beyroutli, 22-IX-1949, R. Pasquier-E. Morales Agacioo, l^ 71 . 

Con duda determinamos a este cT como perteneciente a nilotica 
Salfi. Sus caracteres generales v medidas concuerdan con los de 
la descripción original, pero su color ligeramente más oscuro y sus 
tibias posteriores, con una especie de estrechamiento pregenicular, 
le separan de la forma salfiana (1931, 307). 

Se colectó este ejemplar hacia las doce de la mañana, al posarse 
sobre una pared del hall del edificio central de la UNESCO en la 
capital del IJbano. 


Chorthippus sp. 

Mre'íjate, 25-IX-1949, R. Pasquier-E. Morales Agacino, 19- 

Ejemplar que no hemos podido determinar, debido al especial 
estado en que se encuentra. 

Dociostaurus genei (Ocsk.) 


1832. Gryllus Genei Ocskay, Aead. Leop. Carol., vol. XVI (2), 
página 961. 

Baalbek, 25-IX-1949, R. Pasquier-E. Morales Agacino, 2c? 39 9- 

Ejemplares de cromatismo muy variable y recogidos todos ellos 
entre las piedras y vegetación del interior de las gigantescas ruinas 
de Heliópolis. Una de estas 9 9 ofrece una coloración muy simi¬ 
lar a la de la var. castancopicta de N. anatoUcus. 

Puede ser que la descripción de esta especie dada por Fischer 
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((1853, 355) entre en la sinonimia de Stauronotus geniei, auctorum 
'(nec Ocsk.) partan de D crucígeras lartarus (Stschelkan) de Uvarov 
.(1921, 403) ; pero, sea lo que fuese, creemos sí es aplicable a genei 
las siguientes líneas que sobre él escribe: Habitat in li^vaeluxe 
pago ticinensis, ando D. Ocskay sua specxmma ai D. Gáne accepit. 
Indicamos esto por ver anotada como localidad típica a Italie (Cho- 
pard, 1943, 284), dato cierto, es verdad, pero demasiado amplio, 
y que, gracias a esta indicación de Fischer, puede concretarse en 
la célebre ciudad de Pavía, antiguamente llamada Ticinum. 

Si tomamos estas notas de la obra de Fischer en vez de la de 
Ocskay, como parecía lógico, es debido ello a no haber tenido oca¬ 
sión de consultar el trabajo del autor de la especie. 

Es ella muy abundante en gran parte del ámbito circunmedi- 
-.terráneo. 


Notostaurus anatolicus var. castaneopicta (Kr.) 


1896. Stauronotus anatolicus var. castaneopicta Krauss, Zool. 

Jahrb., vol. IX, pág. 561, núm. 7a, lám. VIII, figs. 2. 

2 A y 2 H. 

Cthora, ferine des Jesuites, 27-IX-1949, R. I’asquier, 19- 

Pertenece claramente esta 9 a la variedad castaneopicta de 
Krauss. 

La especie es sumamente variable, y tal vez por ello esa forma 
tan característica puede ser no sea nada más que uno de los extre¬ 
mos máximos de su variabilidad cromática. 

Este tipo de coloración no parece ser privativo de anatolicus, 
ya que el mismo u otro de muy similar aspecto lo ofrecen también 
•por ejemplo, muchos ejemplares de Doc'oslauras genei (Ocsk.), 
«circunstancia que ya anotó Bolívar (1911, 36) al describir su en¬ 
tonces D. kervillei, hoy día sinónimo de D- crassiusculus (Pant.). 
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Notostaurus cephalotes (Uv.j cT nov, 

(Figs. 2, 3, 4 y 5) 

1923. Dociostaurus cephalotes Uvarov, Bull. Soc. Roy. Ent, 
d’Egypte, vol. VII, pág. 187, nútn. 58, fig. 1. a 

Alotlpo: c?. Yebel Clieíkh Mannsour, Líbano (lnst. Esp. Entomología)- 

Alotipo: (ejemplar en seco). Sólo difiere del sexo opuesto p >r 

los siguientes caracteres: tamaño más pequeño ; élitros algo más 
anchos, y no alcanzando a cubrir todo el abdomen ; área mediastina 
del mismo casi opaca, y de longitud ligeramente superior a un ter¬ 
cio de la total del élitro, la escapular ancha, brillante, transparen¬ 
te y con las venas transversales gruesas y bien separadas unas de 
otras ; epiprocto redondeado, obtusamente acuminado en su borde 
distal, surcado longitudinalmente en la base y con sus bordes algo 
engrosados ; cercos de mediano tamaño, cónicos y algo p’anos en 
su cara interna ; placa infraanal más bien pequeña, redondeada en 
el ápice y con un contorno —de perfil— quebrado; epifalo con el 
puente muy arqueado, los lóbulos laterales con la parte superior 
en forma de lámina cuadrangular de bordes y ángulos redondea¬ 
dos y la inferior acuminada en su ángulo externo y horadada en 
el interno ; procesos anteriores cortos y en forma de riisticas bote¬ 
llas o mazas, los posteriores grandes, engrosados y multigrano- 
sos en sus extremos. 

<5*. Long. cuerpo, 12 ; id. pronoto, 2,6 ; id. élitro, 6 ; id. fémur 
posterior, 9 milímetros. 

Líbano: Yebel Cheikh Mannsour, 26-IX-1949, R. Pasquier- 
E. Morales Agacino, 1 d" alotipo (col. Instituto Español de Ento¬ 
mología). Más 2 99 adelfoparatípicas del alotipo en la misma co¬ 
lección. 

Ob$en>aciones .—La coloración general de estos tres ejemplares 
es similar a la que reseña Uvarov (1924, 189) para el material típi¬ 
co. En ellos, por lo que observamos y por lo que allí se escribe 
sobre sus manchas, están éstas algo menos marcadas, si bien sir 
forma y distribución es igual para ambas series de ejemplares. 
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Las medidas de las 9 9 libanesas son ligeramente menores que 
las que ofrecen las de procedencia palestina, pero creemos que este 
pequeño particular sólo obedece a nimias circunstancias de tipo in- 
,d i vidual. 

Nuestros ejemplares han sido colectados hacia los 1.300 metros 



Figs. 2, 3. 4 y 5.—Elitro, epiprocto, cercos, placa infraanal y epi- 
falo de Notostaurus cephalotes (U v.).—Figs. 6, 7 y 8 : Cabeza, 
pronoto y élitro de Egnatioides pasquieri, sp. nov.—Fig. 9 : Epi- 
falo de Sphcnophyma rugulosa (St.). 


de altitud, poco más o menos, en la,misma frontera, y en el suave 
v pintoresco puerto que separa la vertiente libanesa d€ la siria. La 
vegetación de este punto estaba formada por un abierto matorral 
sembrado de distintas plantas bajas de facies esteparias. El terreno 
era rico en piedras de pequeño tamaño. 

Es una rara especie de difícil recolección, debido a su pequeña 
tamaño, marcada homocromía y grandes saltos que da al huir. 
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Aiolopus strepens (Latr.) 

(804. Acrydium strepens Latreille, Hist. Nat. Crust. Itis., vol. 
XXI, pág. 154. 

Gliazir, 27-IX-1949, R. Pasquier-E. Morales Agacino, 19 ; Chtora, fer- 
rae des Jesuites, 27-IX-1949, R. Pasquier, 29 9. 

El ejemplar de Ghazir fué colectado hacia media tarde entre 
los matorrales cercanos a la carretera. 

Es especie bastante común en todo el Asia Menor. 


Oedipoda niiniata (Pulí.) 

1771. Gryllns miniatus Pallas, Reise Prov. Russ. Reicli., vol. I, 
pág. 467, núm. 49. 

Mreíjate, 25-IX-1949 R. Pasquier-E. Morales Agacino, lj 1 , 39 9- 

Recolectados hacia los 1.200 metros de altitud, en una fuerte 
ladera orientada al E., rica en vegetación esteparia. 


Oedipoda aurea Uv. 


1922. Oedipoda germánica aurea Uvarov, Ent. Month. Mag., 5. 3 

ser., vol. IX, pág. 32, nom. nov. para 1884, Oedipoda mi¬ 
niata var flava Saussure, Mem. Soc. Pliys. Hist. Nat. 
Genéve, vol. XXYHI, núm. 9, pág. 149. 

Mreíjate, 25-IX-1949, R. Pasquier-E. Morales Agacino, 1 c?, 3 99; 
Paalbek, 25-IX-1949, R. Pasquier-E. Morales Agacino, 1J 1 , 19; Ycbel 
C'neíkh Mannsour, 26-IX 1949, R. Pasquier-E. Morales Agacino, le?, 19 ; 
Ghazir, 27-IX-1949, R. Pasquier-E. Morales Agacino, 19. 

Especie, al parecer, muy común para el territorio libanés, que 
lo mismo se encuentra casi al nivel del mar que en altitudes supe¬ 
riores a los mil y pico metros. 
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Oedipoda schochii llr. v. Watt. 


1884. Oedipoda Schochii Brunner von Wattenwyl, in Saussure, 
Mem. Soc. Phys. Hist. Nat. Genéve, vol. XXVIII, núm. 
9, pág. 153, núm. 7. 

Clitora, ferme des Jesuites, 27-IX-1949, R. Pasquier, lq 1 » 19. 

Estos dos ejemplares ofrecen como particularidad el que la pro¬ 
longación sobre el campo anterior de la mancha oscura alar, no es 
de contornos claros y precisos, como en la forma típica, sino más 
bien algo evanescente y poco señalada, sobre todo en su porción 
basal. 


Acrotylus insubricus insubricus (Seop.) 

1786. Gryllus insubricus Scopoli, Faun. Flor. Insubr., vol. I, pág 
64, lám. XXIV, fig. 2. 

Baalbek, 25-IX-1949, R. Pasquier-E. Morales Agacino, 2¿V, 19 ; Ye- 
bel Che'ík'h Mannsour, 26-IX-1949, R. Pasquier-E. Morales Agacino, 19- 

Especie muy común en todo el ámbito mediterráneo. 


Acrotvhis patruelis (H.-S.) 

1838. Oedipoda patruelis Herrich-Schaeffer, Faun. Ins. Germ., tase. 
CT.VII, lám. XVIII. 

Gizah (Egipto), 30-IX-1949, E. Morales Agacino, 19. 

Ejemplar cazado en el mismo habitat que la pareja de C. com- 
pressicornis, que más adelante hemos reseñado. 
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Sphingonotus theodori theodori Uv. 

1923 (1924). Sphingonotus coerulans theodori Uvarov, Bull. Soc.. 

Roy, Ent. d’Egypte, vol. VII, pág. 195, núm. 77, fig. 2-3' : . 

Baalbek, 25-IX-1949, R. Pasquier-E. Morales Agaeino, 19. 

Colectada hacia media mañana entre la vegetación espontánea 
que crece en medio de las gigantescas ruinas del templo de Júpiter. 

Forma descrita de Palestina, que paulatinamente se va dando 
a conocer como colonizadora de toda el Asia Menor. 


Sphingonotus rubescens ruhescens (Walk.) 

1870. Oedipoda rubescens Walker, Zoologist, vol. V (2. a serie),, 
pág 2.304, núm. 38. 

Baalbek, 25-IX-1949, R. Pasquier-E. Morales Agaeino, 19. 

Recogida en iguales condiciones que la especie precedente. 
Forma propia de los sitios esteparios y desérticos. Su área de 
dispersión se extiende desde las islas Canarias hasta la India. 


Egnatioides pasquieri sp. nov. 

(Figs. 6, 7 y 8) 

Holotipo: 9, Yebel Clieikh Mannsour, Líbano (Inst. Esp. Entomo¬ 
logía) . 

Holotipo: 9 (ejemplar en seco). Tamaño pequeño, pero de con¬ 
textura robusta. Color general, ocráceo, por debajo, casi amari¬ 
llento. Cabeza v antenas con puntitos más o menos grandes de co¬ 
lor castaño. Lóbulos laterales del pronoto con una mancha poco 
marcada de este último color, pero en tono más bajo. Elitros sal¬ 
picados, sobre todo en su parte basal y anterior, con motas tam¬ 
bién castañas. Alas ligeramente azules ; su ápice algo ahumado, 
muy poco. Primer y segundo par de extremidades con sus fémures 
y tibias salpicados de manchas oscuras. Fémures posteriores con 
dos manchas de ese tono sobre su cara superior, la más grande si- 
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tuada hacia la mitad ; muy nítida y triangular la menor, entre esa 
y la región condilar evanescente ; cara interior del mismo con dos 
franjas verticales incompletas de color castaño de medianas dimen¬ 
siones ; lóbulos geniculares de este par oscuros interiormente. Ti¬ 
bias del mismo claras en su base v ligeramente de un azul-violeta 
en el resto. Tarsos de los tres pares claros. 

Cabeza algo gruesa y más o menos oblicua. Occipucio, rugoso , 
quilla superior y supraoculares marcadas, sobre todo en su porción 
anterior. Vertex también rugoso, pentagoniforme, inciso por de¬ 
lante —es decir, surcado en su fastigio—, y con sus quillitas mar¬ 
ginales muy claras, quebradas, muy convergentes hacia adelante 
y menos hacia atrás ; fositas temporales marcadas, cóncavas, irre¬ 
gulares y ligeramente alargadas. Quilla frontal saliente, con sus 
bordes muy pronunciados, comprimida y surcada por debajo del 
ocelo central ; plana y algo surcada por encima del mismo y entre 
las antenas. Quillas laterales muv marcadas y las genales sólo en 
la mitad inferior ; escudo facial, mejillas, zonas postoculares, clípeo 
y labro, casi lisos. Ojos fuertemente convexos, lisos y un poco más 
altos que anchos. Antenas delgadas, con el escapo pequeño ; com¬ 
primidas en el ápice y echadas hacia atrás, algo más largas que 
la cabeza y pronoto juntos. 

Pronoto alargado, y con su disco y lóbulos laterales más o me¬ 
nos rugosos ; quillas laterales del mismo claras e interrumpidas 
por tres claros surcos y comprimidas entre el primero y el segun¬ 
do ; quilla media delgada, y en su porción anterior de perfil con¬ 
vexo ; pro y mesozona unidas tan largas como la metazona ; borde 
anterior casi recto, el posterior más o menos rectangular y obtus ■ 
en el ápice ; lóbulos laterales tan altos como largos, con el margen 
anterior algo avanzado hacia adelante, el inferior sinuoso y el pos¬ 
terior suavemente dirigido hacia arriba y atrás. Elitros estrechos, 
coriáceos, con reticulación transversal dispersa, venación general 
simple y sobrepasando en algo a la extremidad de los fémures pos¬ 
teriores ; borde anterior recto y lobulado en su mitad basal, el 
posterior prácticamente derecho, ¿ápice redondeado? (no podemos 
apreciarlo por aparecer roto) ; venas subcostal y radial rectas, me¬ 
diana larga y ligeramente sinuosa, intercalar derecha y algo irre¬ 
gular en su porción distal, cubital, anal y axilares rectas, campo 
discoidal casi cerrado Alas muy finas, con reticulación transver¬ 
sal normalmente dispersa y con su borde externo redondeado. 
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Primer y segundo par de patas impubescentes, lisos y de con¬ 
figuración normal ; fémures y tibias del tercer par algo pilosos,, 
los primeros anchos y cortos, con sus quillas muy señaladas y los 
lóbulos geniculares amplios y proyectados hacia atrás en su por¬ 
ción superior y cortos y redondeados en la inferior ; arolios de las 
tres extremidades pequeñísimos. 

Pro, meso, metasternón, tergüitos y esternitos abdominales, 
lisos ; epiprocto, triangular y redondeado ; cercos, pequeños ; val¬ 
vas del oviscapto, cortas, más o menos agudas, curvadas en el ápice 
y con el borde externo de las inferiores provisto de un corto tu¬ 
bérculo agudo ; placa infranasal, lisa y con su margen distal en 

el medio, prolongado angulosamente hacia afuera. 

9 . Long. cuerpo, 14 ; id. pronoto, 2,8 ; id. élitro, 11 ± ; ídem 
fémur posterior, 8 milímetros. 

Líbano: Yebel Cheikh Mañnsour, 26-IX-1949, R. Pasquier- 
E. Morales Agacino, 1 ? holotipo (col. Instituto Español de En¬ 
tomología). 

Con singular afecto dedicamos esta nueva especie de Egnatioides 
al Prof. R. Pasquier, maestro y amigo, a quien tantas enseñanzas- 
debemos y a quien tan obligado está por sus notables estudios la 
actual Antiacridiología. 

Observaciones .—Ejemplar recogido en el mismo habitat que 
los individuos de N. cephalotes (Uv.) anotados en este trabajo, con 
los cuales convivía. 

Esta especie se agrupa con las formas persas de T varov (1933, 
206-207) kiritshenkoi y farsitantis, de las que difiere por la espe¬ 
cial estructura de los caracteres cefálicos y pronotales. 


I’yrgoniorphella granosa (St.) 

1876.. Pyrgomorpha granosa Stal, Bilí. K. Svenska Yet.-Akad. 
Handl., vol. IV, núm. 5, pág. 35. 

Mre'ijate, 25-IX-1949, R. Pasquier-E. Morales Agacino, ld\ 29 9 ; 
Vebel Cheikh Mannsour, 26-IX-1949, R. Pasquier-E. Morales Agacino, 
le? 1 , 2 99¡ Ghazir, 27 - IX - 1949, R. Pasquier-E. Morales Agacino, 
4->d\ 59 9. 

Los ejemplares de las dos primeras localidades fueron colecta¬ 
dos sobre terrenos esteparios. Los de la última, en la cuneta de la 
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carretera de dicho punto, rica en vegetación mesófila y con bastan¬ 
te humedad. 

Estos últimos ofrecen unas medidas similares a las de los tipos 
(Stal, 1876, 35), siendo, además, de tonos muy oscuros, mientras 
que los no costeros, los del interior, es decir, los de Mreijate y 
Yebel Cheikh Mannsour —en el paso fronterizo siriolibanés—, son 
notablemente más claros y de menor tamaño, unos dos milímetros 
menos por término medio. 


Orchamus yersini (Br. v. Watt.) 

1882. Pamphagus Yersini Brunner von Wattenwyl, Prodr. Eur. 
Ortli., pág. 200, núm. 5. 

Yebel Cheikli Mannsour, 26-1X-1949, R. Pasquier-E. Morales Agaei- 
no, 1$ 

Este ejemplar fué cogido sobre el tronco de un arbusto y a una 
ahura aproximada del suelo de un metro y medio. 

Especie propia del Mediano Oriente. 


I’ezotettix judaica L'v. 

1934. Pezote'tix judaica Uvarov, Eos, vol. X, núm. 1-2, pág. 113, 
ñúm. 115, fig. 34 J y J9. 

Mreijate, 25-IX-1949, R. Pasquier-E. Morales Agacino, 39 9 ; Gliazir, 
27 IX-1949, R. Pasquier-E. Morales Agacino, 2cTd\ 69 9. 

Las 9 9 aquí citadas ofrecen ciertas variaciones en la estructu¬ 
ra de su placa infraanal, que conviene reseñar. En unas están muy 
claros los tres lóbulos característicos de la especie, pero en otras 
los dos laterales se van reduciendo paulatinamente hasta llegar casi 
a desaparecer, circunstancia que hace se aproximen enormemente 
a las de platy cerca y queden un poco en tela de juicio las líneas 
de Uvarov (1934, 113), que dicen: The femóle subgenital píate- 
which is trilobate in the new spccies and simple in P. platvcerca.. 

Cogidos todos ellos en lugares con vegetación mesófila. 
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Sphenophyma rugulosa (St.) 
(Fig. 9) 


J876. Platyphyma rugidosa Stal (9), Bib. K. Svenska Vet.-Akad. 
Handl , vol. IV, núm. 5, pág. 18. 

1934. Sphenophyma ?ugulosa (Stal) (Uvarov tf), Eos, vol. X, nú¬ 
meros 1-2, pág. 116, núm. 117, fig. 37. 

Oha/.ir, 27-IX-1949, R. l’asquier-E. Morales Agacino, 2c?cT, 39 9- 

Ejemplares cogidos en el mismo habitat que las Pyrgomorphella 
granosa (St.) de esta localidad. 

El cT fué descrito por Uvarov (1934, 116) al crear para esta 
especie su nuevo género Sphenophyma. Como ampliación a cuan¬ 
to allí dice damos aquí las características de su epifalo. 

Puente con el borde interno recto y algo arqueado y con un 
claro tubérculo central el externo; lóbulos laterales cortos y gra¬ 
nosos en sus ángulos básales, largos y acuminados hacia los dis¬ 
tales ; procesos anteriores cortos y espiniformes, los posteriores 
redondeados v multigranosos. 

Indica también allí Uvarov (1934, 117) que It would be neces- 
sary also revise fíolivar’s records óf this species from Marach 
Yenidzhe Kale and Bimbogha Dagh. Este material citado por 
Bolívar (1899, 596), estudiado nuevamente por nosotros, confirma 
lo exacto de la determinación del gran ortopterólogo español y su 
completa pertenencia a esta especie. Esta el formado por una 9 
de la primera localidad, un ¿ de la segunda y cinco 99 de Got- 
vend / Escalera. 

Eos ejemplares de Bimbogha Dagh no los hemos encontrado, 
pero sí y en cambio vimos una 9 procedente de la colección Pantel, 
etiquetada como sigue: Liban I 1887; 135; P. Pantel / Plalyph. / 
rugulosa St; P. rugulosa St, la última etiqueta manuscrita de 

Bolívar. 
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Calliptamus harbarus tieserticola (Voss.) 

1902. Caloptenus italicus var. deserticola Vosseler, Zool. Jahr. 

Abth. Syst. Geogr. Bipl. Tliiere, vol. XVI, núm. 2, 
pág. 395. 

Mreijate, 25-IX-1949, R. Pasquier-E. Morales Agacino, 19- 

Colectada en convivencia con las otras especies de este género 


Calliptamus tenuicercis Tarb. 


1930. Calliptamus tenuicercis Tarbinsky, Pulí. Acad. vSci. Lenin- 
grado, núm. 2, pág. 180. 

Yebel-Cheíkh Mannsour, 26-IX-1949, R. Pasquier-E. Morales Agaci¬ 
no, 1 cT, 29 9; Chtora, ferme des Jesuites, 27-IX-1949, R. Pasquier, 
4dV, 39 9. 

Esta especie no posee, por lo general, mancha oscura interna 
debajo de la impresión negruzca semilunar de la extremidad fe 
moral del tercer par de patas, pero entre los ejemplares aquí re 
señados existe una pareja de Chtora que sí la ofrece, si bien sólo 
muy levemente y representada ella por una breve mota de tono 
oscuro. 

Es ella muy próxima a la especie siguiente, con la cual pre¬ 
senta formas intermedias de muy difícil separación. Todos les 
ejemplares aquí anotados son de un tamaño bastante pequeño. 


Calliptamus palaestineusis Rain. 

1930. Calliptamus palaestinensis Ramme, Mitt. Zool. Mus. Her- 
lín, vol. XVI, pág. 396. 

Mreijate, 25-IX-1949 R. Pasquier-E. Morales Agacino, 4q"o\ 89 9; 
Ghazir, 27-IX-1949, R. Pasquier-E. Morales Agacino, le? 1 , 29 9. 

Uno de los caracteres principales de esta especie, según Jannone 
(1936, 89), es la presencia de cuatro manchas oscuras en la cara 


Eos, XXVI, 1950 


8 
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interna de sus fémures posteriores. Eos ejemplares aquí anota¬ 
dos —de dimensiones nada grandes— poseen dicha peculiaridad, 
aunque en algunos —una de ellas— la que aparece por debajo de 
la impresión oscura semilunar de la extremidad de dicho fémur 
está reducida a un punto poco nítido y con gran tendencia a des¬ 
aparecer. 

Parece ser que la coloración general y la tibial de dicho últi¬ 
mo par de patas es algo variable, pasando en ese último órgano del 
amarillo anaranjado a un rosa vivo. 


F.nprepocnemis plorans (Charp.) 

1825. Gryllus plorans Charpentier, Hor. Entomologicae, pág. 134. 
Beyrouth, 28-IX-1949, R. Pasquier, 1?. 

Esta 9, sumamente destrozada, no ofrece nada de particular 
que la diferencie de ejemplares de otras precedencias. 


* * * 


Aprovechamos estas páginas para dar también a la imprenta 
la reproducción de dos curiosos bajorrelieves (fig. 10) que represen- 
tan ortópteros, encontrados entre los adornos de estilo corintio que 
festonean el borde derechcj de la gran puerta de acceso al monumen¬ 
tal Templo de Baco en Baalbek. 

Uno de ellos parece representar un Pamphaginae, y el otro 
tal vez un fíatrachot'etriginae. Ambos estaban mezclados con otros 
motivos ornamentales de tipo báquico —principalmente avecillas y 
hojas de vid—, como indicativos de seres depredadores del sabrosa 
fruto, a cuyo rito religioso se dedicaba el templo. Es muy posible 
que otras representaciones más completas de estos insectos se en¬ 
cuentren en tramos de éste y del opuesto borde de la citada puerta, 
situados a mayor altura, así como en cualquier otro lugar o friso 
de dicho templo. 

vSu cronología aproximada debe situarse hacia el año 200 de 


ALGUNOS DATOS SOI1KE ACRÍDIDOS 1»E El. LÍBANO 


35 


la Era Cristiana, ya que dicho monumento se empezó a construir 
en el primer sig'.o de esa Era, v no se concluyó hasta el año 212, 



Fig. 10.—Bajorrelieves del Templo de Baco en Baalbek, representando 
probablemente el de la izquierda un Pamphaginac, y el opuesto un Ha 

trachotetrigince. 


bajo ei Imperio de Caraealla, aconteciendo su inaguración y la de 
los restantes templos de tan interesante acrópolis en la época de 
Antonino, llamado El Piadoso por su religioso celo. 
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CARABIDOS NUEVOS O INTERESANTES 
DE LA FAUNA IBERICA 


POR 

JOAQUIN MATEU 


En esta breve nota deseo dar a conocer algunas especies de ca¬ 
rábidos recolectados en territorio español, y que, por tratarse de 
formas inéditas o simplemente por ser especies más o menos raras 
y de las que se conocen pocas citas españolas, creemos interesante 
el publicarlas. Por otra parte, se va completando así la carta ge¬ 
neral de distribución de las especies en nuestra Patria, base para 
un catálogo razonado de los coleópteros de la Península, que es de 
esperar se publique en su día, cuando ya la fauna coleopterolo- 
gica de nuestro país esté suficientemente conocida. 

Algunas especies dudosas y las presuntas nuevas han sido en¬ 
viadas en consulta al Dr. Jeannel, de París, quien amablemente 
me ha comunicado su opinión sobre ellas, por lo que desde aquí 
deseo expresarle mi agradecimiento. A mi buen amigo don Juan 
Montada debo agradecerle el haber podido examinar el material 

recolectado por él en los Pirineos. 

Hace un par de años publiqué en el cuaderno 3-4 del tomo XXI 
(1945) de la Revista Eos una nota sobre los carábidos del Ara- 
lar, ocupándome incidentalmente de los Haptoderus del subgénero 
Pyreneorites. Hoy, habiendo podido reunir más copioso material 
—gracias al concurso de mi buen amigo señor Montada, infatiga¬ 
ble explorador de las cumbres pirenaicas—, hace que de nuevo me 
ocupe, siquiera brevemente, de este interesantísimo grupo, aña¬ 
diendo nuevas formas v citando otras no conocidas aún del Pirineo 
español. En el tomo XIV, fase. 2, de la Revue Frangam d'Ento- 
mologie, el Dr. Jeannel hace una revisión del subgénero, descri¬ 
biendo, además, diferentes razas de las cimas del Pirineo francés, 
llegando a la conclusión de que ha sido el aislamiento de las colo¬ 
nias de Pyreneorites que habitan en lo alto de los picachos pire- 
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naicos lo que lia motivado el origen de las numerosas razas que 
en estos últimos años lian sido descubiertas. 

El Pirineo español, todavía insuficientemente conocido desde 
el punto de vista entomológico, dará pie cuando se explore dete¬ 
nidamente para otras futuras notas sobre los Pyreneorites, y estoy 
seguro que por sus características especiales, que le diferencian 
hasta cierto punto del Pirineo francés, nos dará aún innumerables 
formas conocidas por ahora solamente de la vertiente francesa, y 
muy posiblemente algunas otras, como las que hoy describimos, 
nuevas para la ciencia. 


Haptoüerus (Pyreneorites) iiifimus caniguensis Jeann. 

Ull de Ter, 26-VII-30 (Español leg.), en la provincia de Ge 
roña. 

Eos ejemplares que guarda el museo de Barcelona, proceden¬ 
tes de Ull de Ter (Codina, Español, leg.), Setcases (Codina, leg.i, 
fueron publicados por mí como infimus s. str. en el tomo XXI 
de Eos, página 266. 


Haptoderus (Pyreneorites) infinius erillensis Maten 

Pie de Erill, Caldas de Bohí, VIII-1945 (Montada leg.), en la 
provincia de Lérida. 

Esta subespecie fué descrita como raza del hustaeclreinus Puel., 
especie incorporada recientemente por el Dr. Jeannel al complejo 
del Pyreneorites infimus Chd. La subespecie erillensis debe incor¬ 
porarse también a dicho complejo. Difiere del infimus por el órga¬ 
no copuladcr masculino, notablemente más curvado en la parte 
apical, v por su tamaño, menor y más d primido. De hu taechia- 
nus Puel., por las características apuntadas ya en la descripción 
original del erillensis 


Hapto-erus (Pyreneorites) pusillus sagittalis var brevipenis nov. 

Difiere del sagiltalis por el ápice del edeagus, notablemente más 
corto, más atenuado en la punta, no paralelo y menos encorvado 
hacia arriba (fig 1). 
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Los ejemplares de Caldas y los de Colomés presentan la super¬ 
ficie angular del pronoto bien punteada ; los del Valle de Arán 
presentan la punta menos densa y más superficial. Finalmente, 
los del Pico Anónimo son apenas punteados. Todos ellos presentan 
de 3 a 4 sedas sobre el tercer intervalo de los élitros. 

Holotipo: 1 T, y alotipo: 1 9, de Caldas de Bohí, provincia 



2 


Figs. 1 y 2.—1, Edeagus de Haptoderus ( Pyreneorites) 
sagittalis- var. brevipenis nov. de Caldas de Bohí. 

2, "Edeagus de Haptoderus ( Pyreneorites) sagittalis var. 
sinuatipenis nov. del Tue de l’Estany. 

de Lérida, VIII-1945 (Montada leg.). Paratipos: 5 cTd v 3 99 
adelfotípicos, y 2 ¿ y 2 9 9 de Pico Anónimo; 3 ¿ c? v 1 9 de 

Pico Colomés, en Caldas de Bohí; 3 dV y 1 9 del Puerto de Viella 
(Valle de Arán), en la provincia’de Lérida. Excepto los ejempla¬ 
res del Valle de Arán, recogidos por Español y Vilarrubia, los 
restantes han sido recolectados por J. Montada. 


Haptoderus (Pyreneorites) pusillus sagitl.ilis var. sinuatipenis nov. 

Parecido al anterior, del que se diferencia, así como de la for¬ 
ma típica, por presentar el edeagus notablemente torcido del lado 
derecho v el ápice algo más largo (fig. 2). Presentan 3 o 4 sedas 



40 


JOAQUÍN MATEU 


discales y los ejemplares del Tuc de l’Estany hasta 5 sedas. La 
superficie angular del pronoto es más o menos punteada. 

Holotipo: 1 o, y alotipo: 1 9, de Tuc de l’Estany, Caldas de 
Bohí, provincia de Lérida, VII-1946 (Montada leg.). Paratipos: 
3 dV y 3 99 adelfotípicos ; 6 ¿V y 8 9 9 del Bicibtrri, Caldas 
de Bohí, prov. de Lérida, capturados en la misma fecha ; 1 c/ 1 y 
1 9 de Salardú, Valle de Aran, 1934 (Villalta leg.). 

Haptoderus (Pyreneorites) pusillus aragonicus Jeann. 

Un solo ejemplar, recogido en Panticosa por el señor Montada. 

Haptoderus (Pyreneorites) parvulus montadai subsp. nov. 

Las razas de parvutkts se pueden separar siguiendo la tabla 
adjunta: 

1. Pronoto menos convexo, más transverso y ancho en la base; ésta 
poco más estrecha que el borde anterior. Sinuosidad del pronoto, 
marcada y alargada ; ángulos posteriores, casi rectos. Elitros, en 



3 


4 


Figs. 3 y 4.—3, Edeagus de Haptoderus (Pyreneorites) 
parvulus montadai subsp. nov. 4, Eífeagus de Hapto¬ 
derus (Pyreneorites) parvulus amblypterus Chaud. del 
Pie du Midi de Rigor re (sec. Jeannel). 


oval alargado. Apice del edeagus, corto y menos encorvado por l<t 
parte dorsal que en las restantes razas del parvulus. Long., 6-6,5 
milímetros (fig. 3) . montadai nov. 
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— Prenoto más convexo y menos transverso, bien estrechado en la 

base. Apice del edeagus largo y muy encorvado (fig. 4) . 2 

2. Gran talla (6 a 7 mm.). Elitros largos subparalelos. Sinuosidad 

posterior de los lados del pronoto, bien marcada, larga ; los ángu¬ 
los posteriores, obtusos (fig. 4) . amblypterus Clid. 

— Pequeña talla (5 a 6 mm.). Elitros cortos, ovales . 3 

3. Sinuosidad posterior de los lados del prouoto, bien marcada, larga ; 
los ángulos posteriores, casi rectos. Apice del edeagus, más largo. 
. parvulus Chd. 

— Sinuosidad posterior de los lados del pronoto, muy débil o nula ; los 

ángulos, posteriores, obtusos. Apice del edeagus, más corto . 

. giraudi Jeann. 

Holotipo: 1 c?, y alotipo: 1 9, del Garmo Negro, Panticosa, 
provincia de Huesca, VIII-1947 (Montada leg.). Paratipos: 1 <$ 
y 2 99 adelfotípicos, de la Peña Sobacos, 2.735 m. alt. Panticosa, 
provincia de Huesca, VIII-1947 (Montada leg.). 


Haptoderus (Pyreneorites) ammoenus jeanneli subsp. nov. 


Próxima a la subespecie temperei Jeann. (fig. 8) de les Altos 
Pirineos, de la que difiere por las impresiones básales del pronoto, 




Figs. 5, 6, 7 y 8.-5, Edeagus de Haptoderus (Pyreneori- 
tes) ammoenus jeanneli subsp. nov. de Peña .Sobacos. 6, Edea¬ 
gus de Haptoderus (Pvr ene orites) ammoenus jeanneli subsp. 
nov. del Pico Brazatol 7, Edeagus de Haptoderus (Pyrenco- 
rites) ammoenus jeanneli subsp. nov. del Pico Argualas. 
8, Edeagus de Haptoderus (Pyreneorites) ammoenus tempe¬ 
rei Jeann. de Assoué (sec. Jeannel). 
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menos profundas ; por el ápice del edeagus, más delgado y estre¬ 
cho, y por la extremidad apical del mismo, con el lóbulo derecho 
apenas saliente hacia fuera (figs. 5, 6, 7). Esta especie convive con 
la anterior. 

Holotipo: 1 c’, y alotipo: 1 9, de Peña Sobacos, 2.735 me¬ 
tros, Panticosa, VIII 1947 (Montada leg.). Paratipos: 1 9 de Pico 
Colomés ; 1 <? inmaturo de Pico Forato, 2.811 m. ; 2 ¿V del Gar- 
mo Negro ; 1 <-f y 5 99 del Pico Brazato ; 2 ¿cT y 3 99 del Pico 
Argualas. Todos esos picachos se hallan ubicados en las proximi¬ 
dades de Panticosa, en la provincia de Huesca, y fueron cazados 
por mi buen amigo J. Montada en las mismas fechas que los tipos. 
Del Valle de Ordesa poseemos otro ejemplar cT, que en principio 
lo determiné como infimus navaricus Jeann., y así lo publiqué 
en Eos. Enviado últimamente al Dr. Jeannel, este señor me lo 
devolvió diciéndome era idéntico a los de Peña Sobacos, Garmo 
Negro, etc. Entre las distintas localidades los ejemplares presen¬ 
tan pequeñas diferencias poco notables en los órganos copuladores 
del <T, insuficientes, pero para considerarlos como razas o varieda¬ 
des distintas. 


Haptoderus (Pyreneorites) champeonisi Croiss. 

2 99, una de Caldas de Bohí y otra del Pico d’Erill, 2.500 me¬ 
tros alt., también en Caldas de Bohí. Fueron capturados en agos¬ 
to de 1945 por J. Montada. De ellas una fué citada erróneamente 
como Pyreneorites ghcialis Ch. Bris. 


Haptoderus (Pyreneorites), glacialis Ch. Bris. s. sp. 

Un ejemplar r de Ull de Ter (Codina leg.) figura en las cólec- 
ciones del museo de Barcelona. Por no tenerlo en el momento de 
redactar estas líneas, no puedo decir con certeza a qué raza corres¬ 
ponde este ejemplar. 


Calosoma sycopnanta L. 

De Cabo de Gata el Dr. Gruenholz nos trajo un ejemplar, y 
en el pueblo de Laujar nuestro buen amigo el ayudante de Mon- 
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tes don Sebastián Vidal capturó otro ejemplar. En las coLcciones 
de Entomología de la Estación de Fitopatología de Almena existe 
un tercer ejemplar, recolectado por el joven entomólogo don Ja¬ 
vier Suárez. 

Hemos creído conveniente publicar estas citas por ser escasas las 
conocidas del Sur de la Península. 


Hadrocarbus lusitanicus alicantinus C.angl. 

En la Cuesta de la Virgen de la Sierra de los Filabres, y a 
1.000 m. de altura sobre el nivel del mar, capturé un ejemplar 9 
de esta raza, propia de Levante. El señor Cobos me ha donado un 
ejemplar, también 9 , procedente de Almería, sin mas indicacio¬ 
nes. A unos 5 kilómetros de Almería ciudad, en la carretera de 
Málaga, hallé unos élitros pertenecientes también a la misma sub¬ 
especie. 

El Dr. Jeannel ha refundido en una sola especie los Hadro¬ 
carbus lusitanicus y hclluo Dej., considerando a este último como 
una raza del primero, y dando al subgénero Hadrocarbus categoría 
genérica Nuestro buen amigo el Dr. Breuning, a su paso por Al 
mena, nos confirmó la determinación de las dos 9 9 de alicantinus 

Gangl. 

Nebria (Hunebria) picicornis K 

Un ejemplar, recogido en el nacimiento del río Andarax, 1.040 
metros alt., en Laujar, provincia de Almería, debajo de unas pie¬ 
dras cercanas al agua. Especie poco frecuente en nuestra Penín¬ 
sula, de la que se conocen solamente dos citas andaluzas, una de 
Rambur * 2 3 y otra de C. Bolívar *. ambas de la parte alta y occiden¬ 
tal de la Sierra Nevada. Es, pues, un dato interesante el haberla 
encontrado en la Alpujarra, dentro de la provincia de Almería. 


» Faune de Francc. Col. carabiques, París, 1941 ; t. I, págs. 131-136 

2 Faune En*, de VAndalusie, 1837, pág. 66. 

3 «IV. Notas sobre carábidos españoles», Bol. R. Soc, Esp. Hist. Na 
tumi. Madrid, 1923 ; t. XXII, pág. 454. 
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Megacephala cuphratica Luir. 

El Dr. Gruenholz, químico de las Salinas de Cabo de Gata, 
ha cazado este cicindélido en cierta cantidad en las proximidades 
de las salinas. Eos primeros ejemplares fueron encontrados ahoga¬ 
dos en las balsas de evaporación, y posteriormente fueron halla¬ 
dos vivos refugiados en los agujeros desocupados por las larvas 
de Megacephala. En la Estación de Fitopatología de Almería h..y 
un ejemplar deteriorado, encontrado muerto por don Manuel Men- 
dizábal en Punta Sabinal, no lejos de Roquetas. 


Trechus distinctus Frm. 

Cazado por el señor J. Montada en los alrededores de Panti- 
cosa, provincia de Huesca. Poseemos el /’. distinctus de los si¬ 
guientes picos: Prazato, Garmo Negro y Peña Sobacos. El catá- 



Fig. 9. — Edeagus d e 
Trechus (s. str.) distinc¬ 
tus Fairm. de Pico Bra- 
zato. 


logo Lafuente no señala ninguna cita española de la susodicha es¬ 
pecie. En Peña Collerada vive la raza aragonensis Jeann., a la que 
en principio creimos debían referirse los ejemp'ares cazados por 
Montada ; sin embargo, enviadas al Dr. Jeannel para tener la con¬ 
firmación, me los devolvió determinados como distinctus típico- 
(figura 9). 


Trechus (s. str.) distinctus negrei subsp. nov. 

Difiere de la forma tipo por .sus estrías más finas, las externas 
casi borradas y débilmente punteadas, y por la base del pronoto, 
menos rectilínea y, por tanto, más saliente que en la forma tipo- 
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Fig. 10.—Edeagus de Tre- 
chus (s. str.) distinctus 
subsp. negrci nov. 


nominal. No obstante, es en la genitalia del <¿ donde más caracte¬ 
res distintivos se encuentran, y tan notables que inducen a pensar 
si no se tratará de una especie independiente (fig. 10). 

El edeagus de la nueva subespecie es más alargado y en arco 
abierto ; el bulbo basal, estrecho ; la 
parte apical, menos ensanchada y más 
progresivamente estrechada hacia la 
punta ; ésta, bastante ancha e hincha¬ 
da en el ápice ; sin embargo, no está 
torcido hacia dentro por el lado ven¬ 
tral, como en distinctus típico. Ea dis¬ 
posición y forma de las piezas cópula- 
trices es también muy diferente, co¬ 
mo se puede apreciar en el dibujo ad¬ 
junto ; los dientes están más o menos 

soldados entre sí. salvo los de las extremidades. Los ejemplares 
de distinctus que poseo presentan todos 4 sedas en el estilo de¬ 
recho, y en los ejemplares de la subsp. negrei, 4 ó 5. 

Esta subespecie vive, al parecer, en picachos distintos que la 
forma tiponominal. 

Holotipo: 1 r\ y alotipo: 1 ', de Pico Forato, Panticosa, pro¬ 

vincia de Huesca, a 2.800 m., V111-1947 (Montada leg.) Parati¬ 
pos: 19 ejemplares, 12 c r 7 y 7 9 9 adelfotípicos, y 8 cTcf y 1 9 
del Pico de Argualas, Panticosa, provincia de Huesca, cazados por 
el mismo colector y en las mismas fechas que el tipo. 

Dedico esta nueva subespecie a mi buen amigo Sr. J. Négre, 
de París, distinguido entomólogo a quien debemos muchas aten¬ 


ciones. 


Carterus (Odontocarus) haeticus var. sierranus Heyd. 

Del Puerto de la Ragua, en el extremo oriental de la Sierra Ne¬ 
vada, tenemos una pequeña serie de ejemplares de la var. sierra- 
ñus, la que difiere de la forma típica por presentar la región dor¬ 
sal de los élitros deprimida longitudinalmente. Tengo en mi co¬ 
lección ejemplares procedentes de Targlitz (Marruecos) casi idén¬ 
ticos a los del Puerto de la Ragua. 
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Acinopus giganteus I )« j. 

En el anejo del Alquián, próximo a Almería, capturé un ejem¬ 
plar o de esta interesante especie citada de Andalucía, sin más 
detalles, por Lafuente, y de la Mancha, por Graells. De Algeci- 
ra? ha sido citada por Strobl, y de Chiclana por Korb. En el museo 
de Barcelona hay un ejemplar cazado en Barbate, provincia de Cá¬ 
diz, por el Sr. Vivas de Tarrasa. 

He creído interesante dar a conocer esta nueva localidad por 
ser pocas las localidades concretas que se conocen a lo largo de An¬ 
dalucía. 


Styracoderus atramentarius Rosh. 

Mi amigo el distinguido lepidopterólogo \V. Marten tuvo la 
amabilidad de regalarme hace tiempo l o del S. atramentarius Rosh. 
cazado por él en la Sierra de los Filabres, provincia de Almería, 
en julio de 1941 Posteriormente, el 21-IV-1949 tuvimos nosotros 
la oportunidad de capturar un segundo ejemplar ? en el Puerto 
de la Ragua, Sierra Nevada, cerca de los confines de las provin¬ 
cias de Granada y Almería. 

Este carábidc, conocido desde antiguo, se ha cazado siempre en 
muy exiguo número, pues al parecer es bastante raro. Me ha lla¬ 
mado la atención al estudiar esos dos ejemplares comprobar que 
los Styracoderus, por los caracteres externos, y especialmente pol¬ 
la genitalia del deberán en el futuro trasladarse de tribu, agre¬ 
gándolos como género independiente a la tribu de los Molopini Bon. 
Es notable el órgano copulador masculino, no vuelto en sil parte 
apical del lado izquierdo como ocurre a todos los Pterostichini. En 
5. atramentarius Rosh. el edeagus no está vuelto del lado izqu’er- 
do, además de las tres especies españolas del género, una de ellas, 
azaróte Pérez, carece de puntos hundidos sobre el tercer intervalo, 
y las dos restantes, atramentarius Rosh. y martinezi Vuill., sólo 
presentan un punto junto a la segunda estría y en el cuarto 
posterior de los élitros. Por otra parte, el séptimo intervalo de 
los élitros en su parte basal está levantado en costilla convexa a 
partir del ángulo humeral del reborde basal, lo que coincide tam- 
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bién con los caracteres asignados por Jeannel a los Molopini \ 
No obstante, es mejor no pronunciarse definitivamente sobre el 
particular hasta conseguir las dos especies restantes, para no *en- 



Fig. 11.—Edeagus de Styraco-- 
derus atramentarius Rosh. de 
la Sierra de los Filabres. 


tar así conclusiones «a priori» basándose tan sólo en las descrip 
ciones originales, las cuales no pueden aclarar por sí solas este 
interrogante (fig. 11). 


Calathus granatensis Vuill. 

No conocido de Almería, nosotros lo hemos capturado en cier¬ 
to número en los alrededores de Berja conviviendo con Brachynus 
sclopeta F. ^ Anchonemus dorsalis Pontopp. 


Cardiomera genei Bassi. 

El catálogo Lafuente concreta muy pocas localidades de este 
carábido: Pirineos, Cataluña y Sierra Nevada. Nosotros hemos 
recogido dos ejemplares en el nacimiento del río Andarax, cerca 
de Faujar, provincia de Almería, debajo de unas piedras próxi¬ 
mas al agua y conviviendo con Peryphus siculus Dej. y otros ca¬ 
rábidos ripícolas. 


Leiocnemis gravidula Rosh. 

Conocida de Sierra Nevada. El señor Cobos la ha cazado últi¬ 
mamente en los alrededores de Málaga. 

1 Faune de France. Cal. oarabiques, París, 1942 ; t. II, págs. 736-764. 


I 
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Zabrus notabilis Mart. 

Que yo sepa, solamente 5 e conocen hasta hoy dos localidades 
españolas de esta especie: la del tipo Castroceniza, provincia de 
Burgos, y la de Ortigosa de Cameros, provincia de Logroño, de 
C. Bolívar Hace unos meses el señor Anduiza, de Bilbao, me 
envió en consulta dos ejemplares procedentes de Santalices, pro¬ 
vincia de Burgos, cazados allí por uuos amigos de dicho señor. 
Según me comunicó posteriormente, posee en su colección un ter¬ 
cer ejemplar de la misma localidad. Uno de los ejemplares me fué 
donado por este buen amigo. 


Dinodes baeticus Ramb. 

Género formado en su mayor parte por endemismo ibérico. El 
[). baeticus lo cita Lafuente de Granada (P. Navás, Daniel y von 
Heyden). Nosotros lo hemos capturado antes de llegar al Puerto 
de la Ragua, subiendo por la Calahorra y en el mismo Puerto ; 
corrían por entre la hierba y el musgo y algunos fueron encon¬ 
trados debajo de las piedras. 


Singilis soror alternans Red. 

Descrito por Bedel sobre ejemplares de Cartagena (Dr. Mar¬ 
tín), y de Almería (Escalera). Nosotros hemos encontrado la sub¬ 
especie alternans en las siguientes localidades de la provincia de 
Almería: alrededores de Almería, El Egido (Campo de Dalias', 
Alhama (Sierra de Gádcr), Cuesta de la Virgen (Sierra de los Fi- 
labres) y en Fiñana El Entomólogo A. Cobos capturó un ejem¬ 
plar 9 en Nerja, provincia de Málaga, el XI-1948. 

Al parecer son abundantes, especialmente en los primeros me¬ 
ses del año. 


1 «Notas sobre carábidos españoles», Rol. R. Soc. IJist. Nat., Ma¬ 
drid, 1917; t. XVII, págs 333-334. 
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Singilis soror alternans ab. unilormis nov. 

Idéntico al tipo del que se distingue por carecer en absoluto 
de mancha negra sobre los élitros, por lo que éstos son completa¬ 
mente leonados. 

Holotipo: 1 9 de los alrededores de Almería, 13-11-1949 (Ma- 
teu leg.), conviviendo con individuos bien pigmentados. 


Cyinindis (Menas) variolosa F. 

El Dr. Marten recogió una serie de ejemplares en Sotillo, pro 
vincia de Soria, el 6-VII-1947. 


Cymindis (s. str.) alternans var. vogeli Schauff. 

Ha sido capturada esta especie también por el Dr. Marten 
en Riaño, provincia de León, el 18-VII-1946. Los refiero a la 
var. vogeli Schauff. por presentar todas las interestrías puntea 
das con una hilera de puntos poco hundidos. Por delante, hacia 
la base de los élitros aparecen los puntos algo más numerosos v 
no tan bien alineados La cabeza es más estrecha que los élitros 
y el cuerpo es aplanado por encima. Schauffuss describió esta va¬ 
riedad como especie independiente de los montes de Asturias. Chau- 
doir 1 respetó la independencia del C. vogeli, que, sin embargo, 
no parece tener caracteres suficientes para considerarla como tal. 


Cymindis (s. str.) haetica Ramb. 

De la Sierra de Guadarrama (Cercedilla) D. Antonio Cobo.-, 
cazó 3 ejemplares de esta especie española de Cymindis. Fueron 
cazados durante la primera decena de junio del año en curso. 


Trymosternus onychinus Dej. 

Descrito de España por Dejean, este género de carábidos pue¬ 
de considerarse propio de la Península si exceptuamos las pocas 


«Essai moti. sur le genre Cymindis », fíerliner Kntom. Zeits., 1873. 


Eos. XXVI, 1950 
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especies africanas i dilaticollis Oíd., coloitibatii Ant. y su subsp. 
pecoudi Ant., así como el truncatus Ramb. que vive en España 
y en Marruecos. Las siete restantes especies son todas ibéricas. 

Del T. onychinus Dej. se conocen diferentes citas del Centro 

de España. Mi buen amigo F. Espa¬ 
ñol, del Museo de Barcelona, me ha 
enviado una serie de onychinus cata¬ 
lanes de las siguientes localidades: 
Taradell, Balenvá, Collsuspina (Vila- 
rrubia Leg.) v Vallirana (Español 
Eeg.). Yo lo he cazado en el Tagama- 
nent (Montseny occ.), y el Sr. Luis 
de Castro, de Barcelona, lo capturó en 
San Ginés deis Agudells y en San Pe¬ 
dro Mártir, localidades cercanas a la 
ciudad condal. Las anteriores localidades son todas sin excepción 
de la provincia de Barcelona. 

El Sr. Ferrer y Vert me regaló hace un par de años dos ejem¬ 
plares procedentes de Solsona, provincia de Lérida, cazados allí 
por el Rvdo. P. Marcet a principios de siglo (figs. 12 y 16 D. E.). 



Fig. 12.—Edeagus de Try¬ 
mostemus Onychinus Dej. 
de Taradell. 


Trymostemus onychinus plicipenis Chaud. 

Se caracteriza esta subespecie por los pliegues transversales de 
los intervalos de los élitros. Conozco ejemplares del Escorial (lo- 
cus clasicus), Pozuelo de Calatrava, Uclés, y un ejemplar de 1 a- 
radell recogido por D Antonio de Vilarrubia conjuntamente con 
ejemplares de la forma típica (fig. 16 P.). 


Trymostemus pyrenaeus Jeann. 

' Recientemente descrito por el Dr. Jeannel —en su monuimn 
tal obra, Fauno de Franco , coW. carabiques, t. II, pág. 1.037—, 
sobre cuatro ejemplares recolectados en Bonansa, Valle del No¬ 
guera Ribagorzana, al sur de la Maladetta ; entre los ejemplares 
que me envió F. Español figuran 8 procedentes del Valle del 
Masca. Puertos de Tortosa, provincia de Tarragona, TV-1935, ca- 
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zados personalmente por dicho señor y que resultaron ser la es¬ 
pecie descrita por Jeannel de' los Pirineos. Para más seguridad 



rig. 13.—Edeagus de Try- 
mostcrnus pyrcnaeus Jeann. 
de los Puertos de Torteen 


fueron enviados a este especialista, quien gentilmente confirmó 
nuestra suposición (figs. 13 y 16 C.). 

La nueva cita amplía de un modo considerable la dispersu n 
de esta especie en el ámbito peninsular. 

Trymosternus refleximargo Chaud. 

Hemos recogido esta especie en los alrededores de Almería y 
en Adra. El Sr. Cobos ha cazado unos ejemplares en el Chorro, 



Fig. 14.—Edeagus de Trymos • 
ternus refleximargo Chaud. de 
Almena. 


provincia de Málaga, que son bastante parecidos a los de Alme¬ 
ría (figs. 14 y 16 A.). En el Instituto Español de Entomología 
existe un ejemplar procedente de Saceruela (Ciudad Real) que di- 
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fiere de los ejemplares de Almería, pero se asemeja a los de Má¬ 
laga. El 7 . refleximargo Chaud. fué descrito de la Sierra Neva¬ 
da y su descripción no encaja del todo cc¡n los l rymosternus de 
Almería y Málaga. También en el Instituto hemos tenido ocasión 
de examinar ligeramente, debido a la premura de tiempo, otro 
ejemplar único cazado en Orjiva (provincia de Granada), que di¬ 
fiere de los supuestos reflexhnsrgo, guardando más afinidades 
con el T. truncatus Ramb. En realidad parece una forma de trán¬ 
sito entre el rcfleximargo Chd. y el truncatus Ramb. Más ade¬ 
lante, si tenemos oportunidad, estudiaremos detenidamente esos 
interesantes materiales de la entomofauna española. 


Trymosternus cordatus Ramb. 

Del Puerto de la Ragua tenemos una pequeña serie de indi¬ 
viduos recogidos debajo de las piedras. Su localidad clásica es la 
Sierra Nevada (figs 15 y 16 B.). 


Svntomus inipressus Dej. 


En la obra de Lafuente sobre los carábidos de España, el autor 
no incluye esta especie dentro de la entomofauna ibérica, por lo 
que supongo de interés el publicar hoy su hallazgo en los alrede- 



Fig. 15.—Edeagus de Trymos¬ 
ternus cordatus Ramb. del 
Puerto de la Ragua. 


dores de Málaga, logrado gracias a la actividad del Entomólogo 
malagueño D. Antonio Cobos, quien consiguió reunir una bonita 
serie de ejemplares. La especie es conocida de Francia, un solo 
ejemplar recogido en Fontainebleau ; de Córcega, de la Europa 
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mediterránea e islas Tirrenianas (seo. Jeannel). También se co¬ 
noce de Argel. 

Es parecida a foveatus Fourc., con la que es posible se haya 




fleximargo Chaud. q* de El Chorro, Má¬ 
laga. B, protórax de Trymostemus corda- 
tus Ramb. del Puerto de la Ragua. 

C, protórax de Trymostemus pyrenaeus 
Jeann. q' de los Puertos de Tortosa. 

D, protórax de Trymostemus onychinus 
Dej. ó" de Taradell. E, Protórax de Try- 
mostemus onychinus Dej. 9 de Tagama- 
uent. F, protórax de Trymostemus s. sp. 
plicipennis Chaud. de Pozuelo de Cala- 

trava. 


confundido algunas veces, si bien la mancha amarilla de la región 
humeral de los élitros, el color claro de las tibias, las estrías me¬ 
nos marcadas, etc., la separan a primera vista del foveatus. 


Brachynus (s. str.) ganglbaueri App. 

Don Rafael Anduiza, de Bilbao, hace tiempo me envió un pe¬ 
queño lote de carábidos sin preparar, recogidos en los aledaños de 
Bilbao, v entre ellos encontramos un ejemplar d* de B. ganglbaue- 
ri App. No hay equivocación posible para determinar esta espe¬ 
cie, pues el tipo tan especial de la genitalia del d” los separa neta¬ 
mente de todas las restantes especies afines. Desde luego es espe¬ 
cíficamente distinta de B. psophia Serv. y no sinónimo de esta 
como propugnaba Puel, aunque ambos a su vez son parecidos ex- 
teriormente al crepitains L. Eafuente sólo cita al ganglbauefi de 
Orense (in col. Doderol. 
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This article is the result of working out the material colkcted 
by the members of the Middle East Biological Studies Scheme, 
G. H. Q., Middle East Forces, in 1944-1945 (referred to in the 
text as M. E. B. S. S.) and presented to the British Museum 
by Dr..H. B. Scott, and of some collections made by other persons, 
particularly by Mr. E. S. Brown, who visited Syna and Iraq in 
1946 while attached to the Middle East Anti-Locust Unit. 

The material is mainly from Syria, Lebanon and Palestine, 
with some specimens from Transjordan and Iraq. The fauna of 
Syria and Lebanon remains still verv imperfectly known and th. 
present collections are particularly interesting in showmg the 
northern and north-western limits reached in those countries b\ 
such Eremian elements as Truxalis robusta, T. phamoms, Pyrgo- 
dera armata, Sphingonotus satrapes, S. savignyi, Egnatioides pas- 

quieri, Eremotmethis carivatus, etc. 

Some of these Eremian species ascend surprisingly high in the 
mountains of Syria, e. g. Pyrgodera armata to 3000 ft, Rambu- 
riella truchmana and Egnatioides pasquieri to 6000 ft. 


Truxalis robusta (Uv.) 

Very similar to topotypical specimens from Transcaucasia. 
Syria : Aleppo, 28.V.1946, 1 c? ; Hama, 20.V.1946, 2 9 , 

Selemiye, 3.V.1946, 1 cT (E. S. Brown) ; Jebel Mazar, Lake, 
25.VII.1945, 2 99; Tekieh, 3500 ft., 16.VI.1945, 1 9 M.E.B.S.S. 
K.P. Whitehom). 
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Truxalis nasuta (L.) 

Syria: Soueida, 21.VI.1946, 1 9 (M.E.B.S.S., F. Wells). 
Palestine: Degania, 9.IV. 1945, 1 9 ; Lake Hu)a, 10.V. 1945, 
1 cT (M.E.B.S.S., R. A. Crosby). 


Truxalis grandis (Klug). 

Palestine: Acre, Napoleon’s Hill, 29.XII.1919, 1 9 (P. S. Bar- 
raud) ; Galilee, Jabgha, 15 X1.1935, 6 cTd\ 5 99; Nazareth, 
14.XI.1935, 4 efe?, 2 99; Beiram, Jordán Valley, 20.X.1922, 
1 ¿ ; Jericho, 8.VI.1923, 1 o 7 (P. A. Buxton) ; Jordán, 10.XII.1919, 
1 cT (P. S. Barraud) ; vS of Dead Sea, V.1934, 1 (O. Thecdor) ; 

Haifa, Mt. Carmel, 9.IV.1945, 1 (M.E.B.S.S. K. P. White- 

horn). 


Truxalis pharaonis (Klug). 

Iraq : Baghdad, 12.VI.1946, 2 d*cT (E. S. Brown) ; 5.XI.1923, 
3 99 (R. W. G. Hingston) ; Hinaidi near Baghdad, VI-VIII.1935, 
2 dV, 2 99 ÍJusuf Lazar) ; Amara, 5-14.VI. 1918, 2 dV (P. A. 
Bnxton) ; 30.VI.1917, 1 9 (C. F. C. Beeson). 

It is curious that this species is represented in the British Mu 
seum onlv from Iraq and South Persia, although it was described 
bv Klug from Egvt 

Some Iraq specimens llave been recorded bv Uv’arov (1938, 
Field Mus. Nat. Hist., Zool. Ser., XX, No. 33, p. 444) under 
the ñame Acridella robusta Uv. which was a misidentification. 


Duronidla laticornis (Krauss). 

Syri-a: Umm es Charatite (South Syria), 2.IV. 1945, 1 °; 

Damascus, V.1945, 1 9 ; Mt. Cassius (N. W. Syria), 12.V. 1945, 
2 99 (M.E.B.S.S., K. P. Whitehorn). 

Lebanon : Ablah, 2,500 ft., 25-31.111.1945, 3 V 7 , 5 99 (E. S. 
Brown). 

Palestine: Degauia, 8.IV.1945, 2 o? (M.E.B.S.S.). 
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Duroniella laeviceps Uv. 

Iraq : Baghdad, 6.VI.1946, 2 $9 (E. S. Brown). 

Xerohippus savignvi (Krauss) ? 

Syria: Aleppo, 29.V.1946, 2 9 9 (E. S. Brown); Damascus, 
VII. 1945, 1 d ; Artouz (S. Syria), 19.VI. 1945, 2 dd (M.E.B.S.S., 
K. P. Whitehorn). 

These specimens differ from X. savignyi, as re-described bv 
Uvarov (1942), by the shape of the basal antennal segments, the 
5th and not the 6th being square. 


Aiolopus thalassinus (F.) 

Lebanon: Beirut, 4.VI. 1946, 1 (E. S. Brown). 

Iraq: Baghdad, 12.VI. 1946, 1 ¿ (E. S. Brown). 


Aiolopus savignyi (Krauss). 

Iraq: Baghdad, 12.VI.1946, 1 o, 1 9 (E. S. Brown). 


Aüopus strepens (Latr.). 

Syria : Damascus, 1.XI.1944, 1 0 ; III.1945, 2 do (M.E-B. 
S.S.) ; Sasa, 28.11.1945 , 4 9 9 (M.E.B.S.S., P. K. Whitehorn); 
Qamichlye, 21 .V. 1946, 1 9 (E. S. Brown); Umm es Charatite. 
4.III.1945, 1 9 ; 2.IV.1945 1 9. 

Lebanon: Ablah, 2500 ft., 30.III.1945, 1 9 ; 3000 ft„ 6.XII. 
1945, 1 9 (M.K.B.S S.). 

Palestine: Degania, 1.IV. 1945, 1 9 ; Capernaum, 7.1\ .1945, 
1 9 (M.E.B.S.S.). 


Dociostaurus maroccanus (Thunb.) ph. gregaria. 

Syria: Hassetche, 17.V.1946, 14 cfri 1 , 22 99 (E. S. Brown). 
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Dociostaurus maroccanus (Thunb.) ph. solitaria. 

Syria: Hama, 1 . VII. 1945, 1 r / 1 (M.E.B.S.S.). 

Dociostaurus geuei (Ocsk.) 

Palestine: Athlit, 12.VI.1945, 1 9 (M.E.B.S.S., R. A. Crosby). 
Transjordan: Nr. Madara, 5.VIII.1945, (M.E.B.S.S., R. A. 

Crosbv). 

Dociostaurus tartarus (Stscli.). 

Iraq: Baghdad, 12.VI.1946, 2 c?T (E. S. Brown). 

Larger than the Central Asiatic and Iranian specimens, with 
longer elvtra. The tvpical pattern on the pronotum is obsolete. 


Dociostaurus hauensteini Rol. 

Syria: Aleppo. 28.V.1946, 3 dV, 6 99; Damascus, 17.V.1945, 
1 cT ; Hassetche, Tell Taeh, 18.V.1946 , 2 9 9; Hassetche, Deir 
ez Zor, 23.V. 1946, 1 9 ; Ras el Ain to Safeh, 22.V.1946, 1 9 ; 
Tell Abiad to Ras-el-Ain, 16.V. 1946, 1 9 (E. S. Brown) ; Tekieh, 
3500 ft., 14.VI.1945, 4 Tcf, 7 99; Mt. Hermon, 6.VI.1945, 2 99 
(M.E.B.S.S.). 

Dociostaurus cephalotes Uv. 

5rna;Jebel Mazar Lake, 25.VII. 1945, 1 cf, 1 9 (M.E.B.S.vS., 
K. P. Whitehorn). 


Notostaurus anatolicus (Krauss).. 

Syria: Hama, 1.VII. 1945, 1 9 ; Jebel Mazar Ralee, 25.VII.1945, 
3 99 (M.E.B.S.S., K. P. Whitehorn). 

Palestine: Jisr Bcnat, Jacub, 4.VII. 1945, 1 (M.E.B.S.S.). 


Ramburiella truchniana (F. W.) 

Syria : Safsafe, 29.V. 1946, 3 (E. S. Brown^ ; Artouz, 

S. Syria, 19.VI.1945, 1 9 (M.E.B.S.S., P. K. Whitehorn). 
Lebanon: Raqlaque, 5800 ft., 31.VII. 1944, 1 9 (M.E.B.S.S.). 
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Morphacris sulcata (Thunb.) 

Palestine: Degania, 8.IV. 1945, 1 cf (M.E.B.S.S.). 


Pyrgodera armata (F. W.) 

Syria: Damascus, Zebedani, 27.VII.1945, 1 c? (M.E.B.S.S.) ; 
Jebel Mazar Lake, 25.VII. 1945, 1 cf, 1 9 ; Nebek > 25.VI. 1945. 

1 ? ; Dmeir, 15.III.1945, 1 9 (M.E.B.S.S., K. P. Whitehorn) ; 
Tekiéh, 3500 ft., 14.VI.1945, 6 dV, 8 99; Charatite, 19.VI.1945, 

2 99 ; Mt. Hcrmon, 6.VI.1945, 1 9 (M.E.B.S.S.). 

Lebanon: Eaqlaque, 31.VII.1944, 1 (M.E.B.S.S., M. Ogil- 

v i e ). 

Transbordan: Petra, 24.-27.VI. 1945, 1 9 (M.E.B.S.S., R. A. 
Crosbv). 


Oedaleus decorus (Germ.) 

Syria: Damascus, Zebedani, 27.VII.1945, 1 o’, 1 9 1 Trípoli, 
Horas Road, 25.VII.1945, 1 9 ; Jebel Mazar Lake, 25.V1I.1945, 
I Artouz, 19.VI.I945, 1 9 (M.E.B.S.S., K. P. Whitehorn!: 
Mt. Hermon, 30.VII.1945, 1 9 ; Tekieh, 24.VI1.1945, 1 c ; I mm 
es Charatite, 29.VI.1945, 1 9 (M.E.B.S.S.). 

Lebanon: Laqlaque, 5800 ft, 31.Vil. 1944, 1 9 (M.E.B.S.S, 

M. Ogilvie). 


Oedaleus senegalensis (Krauss). 

Syria: Deir-ez-Zor, 26.V.1946, 1 9 (E. S. Broun). 

Locusta migratoria L. (subsp. ?) ph. solitaria. 

Syria : Mt. Cassius, I2.V.I945 , 2 9 9 (K. P. Whitehorn). 


Oedipoda miniata (Pall.) 

Syria : Aleppo, 1300 ft., 1-15.VII.1945, 2 3 99 (M.E.B 

S.S., S. J. Dunn) ; Damascus, Zebedani, 24.\ 11.1945, 2 
3 99; Artouz, 19.VI.1945, 1 cT, 1 9 ; Jebel Mazar Lake, 25.VII 
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1945, 1 9 (M.E.B.S S., K. P. Whitehorn) ; Hama, 1.VII.1945, 

1 9; Mt. Hermon, 30.VII. 1945, 1 9; Tekieh, 24.VII. 1945, 4 99; 
Umm es Charatite. 19.VI.1945, 1 9 (M.E.B.S.S.) ; Kadisha, 
6000 ft., 20.VIII. 1944, 1 c ; (M.E.B.S.S., H. B. Cott). 

Lebanon: Baalbek, 1 .-7.XI. 1944, 2 99; Wadi el Hariz, 22.VII. 
1945, 1 9 (M.E.B.S.S.) ; Eaqlaque, 5800 ft., 31.VIL 1944, 2 oc', 

2 99 (M. E. B. S. S., M. Ogilvie). 

Palestine: Tiberias, 4.1.1945, 1 d (M.E.B.S.S., K. P. White- 
horn) ; Degania, 8.IV.1945, 1 9 (M.E.B.S.S., R. A. Crosby) ; 
Capernaum, 7.IV.1945, 3 99 (M.E.B.S.S.). 


Oedipoda aurea Uv. 

Lebanon: Wadi el Harir, 22.VII.1945, 1 cf, 1 9 (M.E.B.S.S.) ; 
Zalile, 20.VI.1945, 1 9 (M.E.B.S.S., K. P. Whitehorn); Laq- 
laque, 5800 ft., 31.VII. 1944, 2 99 (M.E.B.S.S., M. Ogilvie). 

Syria: Aleppo, 1200 ft., 30.VII.1945, 2 d'd' (M.E.B.S.S., S. 
J. Dunn) ; Hermon, 30.VII. 1945, 1 ; Umm es Charatite, 19.VI. 

1945, 1 9 (M.E.B.S.S.. K. P. Whitehorn) ; Damascus, Zebedani, 
24.VII.1945, 2 9 9 (M.E.B.S.S.). 


Oedipoda schochii Sauss. 

This species is represented by four colour forms, which appear 
to be individual variations, as some of them occur together. 

1. Forma typica. —Basal disc of wing blue ; fascia of wing 
dark brown vvith a ray to the base. 

Lebanon : Terbol, Bebas Valley, 2500 ft., 12.XII.1944, 1 9 ; 
Baalbek, 24.VI. 1945, 1 r? (M.E.B.S.S.). 

Syria: Tekieh, 27.VII.1945, 1 9 (M.E.B.S.S.). 

2. Forma redacta. —Basal disc of wing blue ; fascia of wing 
dark brown without a ray. 

Lebanon: Baalbek, 24.VII.1945, 1 9 (M.E.B.S.S.). 

Syria: Damascus, Zebedani, 27.VII. 1945, 1 9 ; Nebek, 25.VJ. 
1945, 1 9 (M.E.B.S.S., K. P. Whitehorn). 

3. Forma rosea .—Basal disc of wing pink ; fascia of wing 
dark brown with a ray. 

Syria: Tekieh, 27.VII. 1945, 6 9 9 (M.E.B.S.S.) ; Jebel Mazar 
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Balee, 25.VII.1945, 1 9 (M.E.B.S.S., K. P. Whitehorn) ; Mt. 
Hermon, 30.VII. 1945, 1 cf (M.E.B.S.S.). 

4. Forma violácea .—Basal disc cf wing violet; fascia of wing 
darle brown with a ray. 

Syrja: Jebel Mazar Balee, 25.VII.1945, 19 (M.E.B.S.S., K. P. 
Whitehorn). 


Acrotylus insubricus insubricus (Scop.) 

Lebanon: Ablah, 3000 ft., 5.V.1945, 1 9 (M.E.B.S.S., S. J. 
Duna). 

Syria: Ydeideh, 29.IV.1945, 1 ¿ (M.E.B.S.S.) ; Deir ez Zor, 
3.IV. 1945, 1 cf, 1 9 ; Umm es Charatite, 7.III.1945, 2 99. 

Palestine: Haifa, Mt. Carmel, 9.IV. 1945, 1 cf ; Capernaum. 
7.IV.1945, 2 cTcT, 1 9 (M.E.B.S.S.). 


Acrotylus insubricus inficitus (Walk). 

Iraq: Baghdad, 6-12.VI. 1946, 3 cfd\ 4 99 (E. S. Brown). 

Thalpomena hirtipes Uv. 

Transjordan: Petra, 24-27.VI. 1945, 1 cf, 2 ^ 9 (M.E.B.S.S., 
R. A. Crosbv). 

Sphingonotus satrapes Sauss. 

Syria: Damascus, 14.VI. 1945, 1 9 ; Hameh, 30.VI. 1945, 1 9 : 
Trípoli, Horns Road, 25.VI. 1945, 1 cf (M.E.B.S.S., K. P. White¬ 
horn) ; Umm es Charatite, 19.VI. 1945, 1 1 (M.E.B.S.S.). 

Sphingonotus obscuratus obscuratus (Walk.). 

Syria: Deir ez Zor, 26. V. 1945, 1 9 (E. S. Brown). 

Sphingonotus savignyi Sauss. 

Syria: Tripoli, Homs Road, 25.VI.1945, 1 9 (M.E.B.S.S., 
K. P. Whitehorn). 
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Sphingonotus eurasius Mist. 

Syria: Trípoli, Homs Road, 25.VI. 1945, 1 cT (M.H.B.S.S., 
K. P. Whitehorn). 

Transbordan: Mafraq, 1-15.VII. 1945, 1 9 (M.E.B.S.S., K. A. 
Crosbv). 

Sphingonotus tricinctus tricinctus (Walk.) 

T ransjordan: Petra, 24-27.VI. 1945, 2 <?<?, 2 99 (M.E.B.S.S., 
R. A. Crosby). 


Sphingonotus carinatns Sauss. 

Iraq: Baghdad, 6-12.VI. 1946, 6 o d (E. S. Brown). 


Sphingonotus rubescens (Walk.) 

Lebanon: Trípoli, 9.V.1945, 1 9 (M.E.B.S.S.). 

Syria: Homs-Damascus, 31.V.1945, 1 9 ; Deir ez Zor, 24.V. 
1946, 1 9 (E. S. Brown) ; Damascus, VIII. 1945, 1 d\ 1 9 ; 
Tekíeh, 3500 ft., 14.VI.1945, 3 dV*, 2 99; Ablah, 3000 ft., 
4.V.1945, 1 9 (M.E.B.S.S.); Oatana, 3.V.1945, 1 9 (M.E.B.S.S., 
F. N. Norrís). 

Transbordan: Petra, 24-27.VI. 1945, 1 cT (M.E.B.S.S., R. A. 
Crosby). 

Hgnatioides pasquieri Morales, d* nov. (figs. 1-2) 

cf. A small and not robust species. 

Head rather inflated. Face oblique ; frontal ridge strongly 
projected, with raiscd margins slightlv constricted and narrowly 
snlcate below the ocellum, above the ocelluni fíat and between an- 
tennae again with a sulcus, the sulcus continuing as the concavity 
of the fastigium of vertex, which is elongate, with sharp lateral 
carinulae. Temporal foveolae of vertex distinct, coneave, irregular, 
elongated. Vertex and occiput sharply rugulose. Antennae th ; n, 
slightly compressed at the apex, longer than head and pronotum 
together. Eyes strongly convex (figs. 1-2). 

Pronotum comparatively long ; lateral carinae distinct, broadlv 
interrupted by three deep and broad sulci and strongly constricted 
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between first and second sulcus ; median carina thin, convex in 
profile in the front of the first sulcus. Disc of the pronctum strong- 
ly ruguiose ; metazona as long as prozona; posterior margin of 
metazona rectangular, obtuse at the apex. Lateral lobe as long 
as broad, its anterior margin projected, lower margin sinuate, 
surface ruguiose (figs. 1-2). 

Elvtron projects slightly bevond the hind knee ; anterior 



Figs. 1-2 .—Egnatioides pasquieri Moráis, head and pronotum of c?. 


margin straight vvith projection at the base; posterior margin 
almost straight ; apex rounded. Membrane hard, thick ; reticulation 
sparse, venation simple. Vena mediastina long, reaching the apical 
third of elvtron, venae radiales straight; V. intercalata irregular ; 
discoidal field closed (open in the other specimens). Wing hval : ne, 
thin, with sparse reticulation, its external margin broadly rounded. 

Hind fémur short and broad. Hind knee broad, its upper lobe 
projects backwards ; lower lobe short, rounded. Arolium of the 
tarsus verv small. 

4, 5, 6, 7 and 8 tergites of the abdomen with distinct deep 
vertical furrows on the sides (stridulatory apparatus). 

Subgenital píate short, obtuse, sub-conical. Cercus short, trian¬ 
gular. acute at the apex. Supra-anal píate, triangular with trans- 
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versal sulcus in the middle and short longitudinal sulcus in the 
middle o fthe basal part. 

Coloration ochraceus. Disc of vving bluish, apex infumate, hind 
fémur with two reguiar, distinct triangular spots on the upper 
side, inside with two darle incomplete fasciae. Hind knee darkened 
inside. 

Length of body 11 ; pronotum 2 ; elvtron 8.5 ; hind fémur 

6.2 mm. 

Lebanon: ICadisha, 6000 ft., 20.VIII. 1944, 1 c r ; Besharre- 
Baalbek Pass, 8750 ft., 20.VIII.1944, 3 3 $9 (M.E.B.S.S., 

H. B. Cott) ; Wadi el Harir, 22.VII.1945, 1 ri ; Daqlaque, 5800 
ft., 28.VII.1944, 1 o 71 (M.E.B.S.S., M. Ogilvie & Buchanan). 

The c? of this species has not been described before. 


Tmethis pulchripennis asiaticus Uv. 

Syria: Damascus, VIII. 1945, 3 c'cf; Damascus, Zebedani, 
24.VII. 1945, 1 9 ; Damascus, Jebel Kassium, 14.IV. 1945, 1 9 ; 
Umm es Charatite, 19.VI.1945, 1 9 ; Jdeideh, 29.V.1945, 1 9 ; 
Mt. Hermon, 6.VI.1945, 2 99; 30.VTI.1945, 2 cTd\ 7 99 ; Jebel 
Mazar Lake, 25.VII.1945, 1 9 (M.E.B.S.S.) ; Aleppo, 28.V.1946, 
1 9 ; Hama, 20.V.1946. 3 dV; Deir ez Zor, 24.V.1946, 2 JV ; 
Tell-Abiad to Ras el Ain, 16.V.1946, 2 r?d\ 1 9 ; Safita, 22.V. 
1946, 1 - 71 ; Ras-el-Ain to Safeh, 22.V.1946, 1 - 71 (E. S. Brown). 


Hremopeza gibbera gibbera (Stal) 

Syria : Hameh, 26.VI.1945, 4 r , 3 99 (M.E.B.S.S., K. P. 
Whitehorn). 

Kremotmethis carinatus (F.) 

Syria: Bassira, 25 V.1946, 4 9 9 (E. S. Brown). New to Syria. 


Utubius svriacus syriacus (Bol."» 

Syria: Mayadine, 26.V.1946, 1 r , 1 9 (E. S. Brown). 
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Poekilocerus bufonius (Klug) 

Transjordan: Petra, 24-27.VI. 1945, 1 9 (M.E.B.S.S., R. A. 
Crosby), 

Pyrgomorpha cónica Oliv. 

Syria ; Damascos, Jebel Kassiun, 22.V. 1945, 1 9 ; Damascus, 
VIII. 1945, 1 9 ; Deir ez Zor, 3.IV.1945, 1 <$, 3 99 (M.E.B.S.S.). 

Palestina: Capernaum, 7.IV. 1945, 1 9 ; Tiberias, 9.IV. 1945. 
1 cT (M.E.B.S.S.). 

Traq: Baghdad, 12.VI.1946, 1 9 (E. S. Brown). 

Pyrgomorpha brevipennis I. Bol. 

Syria: Aleppo, 1300 ft , 1 . VII.1945, 1 9 (M.E.B.S.S., S. J. 
Dunn) 


Prionosthenus galericulatus (Stal). 

Syria: Mt. Cassius, 12.V.1946, 1 9 (M.E.B.S.S., K. P. White- 
horn). 

Palestina: Lake Huía, 8.IV.1945, 1 9 ; 10.V.1945, 1 9 ; De- 
gania, 8.IV.1945, 3 99 (M.E.B.S.S., IC. P. White^oriP 


Proinosthenus lebanicus sp. n. 

When separating his new genus Ocncropsis froni Prionosthenus 
Stal, Uvarov (1942, Trans. Amer. Ent. Soc., EXVII, p. 348) has 
left in the latter four species: galericulatus Stal 1876, syriacus 
Brisout 1885, verrucosus Brunner 1882 and sirnulans Bolívar 1911. 
Dr. Uvarov now advises me that onlv galericulatus should remain 
in Prionosthenus, while the other three species must be removed 
to Ocneropsis. On the other hand, the description of Pamphagus 
brunnerianus Saussure (1887, Spicil. Ent., II, p. 75) is clearlv 
based on two inseets: the male (Saussure’s fig. 25) is a Prionos¬ 
thenus, while the female (fig. 24) is an Ocncropsis. The male is 
here designated as the type of P. brunnerianus. The genus Prio¬ 
nosthenus, therefore, ineludes two deseribed species : P. galericu¬ 
latus St. and P. brunnerianus (Sauss.). A new species from Leba- 
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non described below is c!early distinct from both in the structure 
of pronotum and abdomen (see fig. 3) ; it agrees with P. brun- 
nerianus in the coloration of hind tibia, which is purplish in P. ga- 
lericulatois. 

cT (Type ),—Of médium size, not verv robust, compressed 
laterally. 

Head stronglv tuberculate and rugulose. Frontal ridge stronglv 
projecting forwards, stronglv compressed, in profile concave at 



the ocellum, with a deep longitudinal sulcus ; its lateral carinulae 
Sharp, narrow and strongly convex, at the base divergent, at the 
ocellum slightly widening and at the apex continuous with the 
lateral carinulae of fastigium of vertex. Supraoeellar foveola trian¬ 
gular, concave, its anterior margin with sharp carinula, posterior 
margin without carinula, smooth and gradually passing into the 
vertex. Fastigium of vertex elongate, concave, limited by sinuate, 
sharp, lateral carinulae and straight apical carinulae ; its apex 
regularly acutangulate with short, narrow, detp sulcus, which is 
continuous with the frontal sulcus. Occiput with weak longitudinal 
carinula. Antennae 13-segmented, shorter than head and pronotum 
together, thick and compressed ; 3rd segment almost twice as long 
as broad, 4th-square, 5th-transversal and 6th almost one and a 
half times as long as broad, apical segment at the base broadened, 
on the apex narrowed (fig. 4). 

Pronotum sharply tuberculate and rugulose ; median carina 
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high, strongly convex, laterally compressed, detply and broadly 
dissected bv third transverse sulcus ; in profile its anterior angle 
projects forwards ; upper margin in prozona irregularly sinuate, 
in metazona with a strong tooth-shaped projection, directed up- 
wards. First and second transversal sulci finely produeed, third 
one deep. Lateral lobe o£ pronotum strongly tuberculate, anterior 
and posterior margins irregularly sinuated, lower margin in the 
posterior half with a broad projection. 

Upper margin of metanotum, in profile, irregularly curved, 
with a tooth shaped projection on the posterior margin. 

Prosternal tubercle large, broad at the base, of truncated 
pyramidal shape. Apex of the tubercule with three small but acute, 
irregularly arranged tubercules. 

Mesosternal interspace as long as broad, its sides incurved 
(fig. 5). Lateral lobes of mesosternum rounded, as long as broad. 
Metasternal interspace twice as wide as long. Lateral lobes of 
metasternum irregularly rounded. 

Elytron lobeform elongated not reached to the posterior margin 
of the first abdominal segment ; partir covering tympanal organ. 

Hind fémur short. robust, its upper margin denselv serrated ; 
lower margin irregularly and sparselv serrated. Hind knee broad, 
robust with narrow notch. Tibia slightly sinuate. Tarsus short, 
robust, with short, acute claws and short, as broad as long, apically 
rounded arolium. 

Abdomen strongly carinate. First tergite strongly projecting 
upwards and backwards with an acute tooth on the distal part 
directed backwards ; second tergite less projecting with a small 
tooth directed backwards ; other tergites carinate, with irregularly 
sinuated margins. 

Subgenital píate short, laterally compressed ; in profile, obtuse 
at the apex and with an acute projection on the upper surface. 
Supra-anal píate triangular, acute-angulate, with narrow median 
sulcus in the middle 

Coloration greyisli-brown. Hind fémur inside with black spot 
covering basal half. Hind tibia above grey, inside grey-blue ; spines 
light brown with black ápices. 

Length of body 30 mm ; pronotum 6.5 ; elytron 5 ; hind 
fémur 13. 

Lebanon: Alev, 27.V.1945, 1 ¿ (Type) (M.E.B.S.S.). 
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Ocneropsis syriacus (Bris.) 

Syria : Jebel Mazar, 7.VII.1945, 1 o (M.E.B.S.S.) ; Mt. Her- 
mon, 6. VI.1945, 3 99 ; Mt. Cassius, 12.V.1945, 2 dV, 4 99 
(M.R B S.S., K. P. Whitehorn). 


Ocneropsis bethelemita (I. Bol.) 

Syria: Umm es Charatite, 2.IV.1945, 1 d* (M.E.B.S.S.). 


Ocneropsis kneuckeri (Krauss). 

Lebanon: Besharre-Baalbek Pass, 8750 ft., 20.VIII. 1934, 3 c Td’ 
(M.E.B.S.S., H. B. Cotí). 

Sxria: Mt. Hermon, 20-30.VII. 1945, 1 cT, 1 9 (M.E.B.S.S.). 


Ocneropsis simulans (1. Bol.) 

Lebanon: Cedars. V.1944, 1 99 (M.E.B.S.S., H. B. Cott) 

The cf agrees in all detail with Bolívar’s description, and all 
tliree specimens were taken at the Cedars of Lebanon, which i> 
the type localitv for simulans. 


Dericorys tibialis (Pall.) 

Svria: Umm es Charatite, 19.VI. 1945, 2 99 


(M.E.B.S.S.). 


Tropidopola longicornis syrica (Walk.) 

Svria: Damascus. VIII.1945, 1 9 ; Jisr. Benat, Jacub, 20.IV 

1945; 1 cT (M.E.B.S.S.). . . 

Syrian specimens of Tropidopola differ from Tr. longvcornxs Ion- 

alcor ni s Fieb. and Tr lona, traeca Uv. and it is possible to restore 
the oíd species syrica Walker 1871, as a subspecies of longicorms, 
wíth the following differences: antennae longer and narrower than 
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in graeca, but shorter than in longicornis. Head narrower than 
in both graeca and longicornis, with more elongated fastigium of 



Figs. 6.—Heads of cTcT - a )> Tropidopola longicornis longicornis-, 
b) Tropidopola longicornis syrica; c) Tropidopola longicornis graeca. 


veitex. Hind fémur relatively 'longer and narrower. Subgenital 
píate of c more elongated and more acute than in longicornis and 
graeca. 


Anacridium aegyptium (L.) 

Lebanon: Anjar. 12.1.1945, 1 (M.K.B.S.S., K. P. White- 

liorn) ; Amiun, 10.VII1.1944, 1 9 (M.E.B.S.S., H. B. Cott). 

Syria: Deir ez Zor, 27.111.1946, 2 99; 23.V.1946, 1 ¿ (E. S. 
Brown ; Damascus, VI. 1945, 2 ; , 3 99 ; 1.VIII. 1945, 2 - 9. 

Palestino: Rosli Pinna, 20.IV.1945, 1 9 (M.E.B.S.S.) ; Dega- 
nia, 6.IV. 1945, 1 9 ; Capernaum, 7.IV. 1945, 1 9 (M.E.B.S.S.). 
Transjordan: Nr. Galt, 26.VII.1945, 1 d* (M.E.B.S.S.). 


Schistocerca gregaria Forsk. 


Many specimens from different localities of Syria, Palestine 
and Iraq. 
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Calliptamus barbarus (Costa). 

Syria: Aleppo, 1 . VII.1945, 1 9 (M.E.B.S.S., S. J. Dunn) ; 
Damascus, Zebedani, 27.VII. 1945, 1 cT; Trípoli, Homs Road, 
25.VI. 1945, 2 9? (M.E.B.S.S., K. P. Whitehorn). 

Pakstine: Capemaum, 7.IV. 1945, 1 9 (M.E.B.S.S.). 
Transjordan: Xr. Madaba, 8.VIII.1945, 1 cT (M. E. B. S. S., 
R. A. Crossby). 

Iraq: Baghdad. 11.VI.1946, 1 cf (E. S. Brown). 


Calliptamus tenuicercis Tarb. 

Syria: Damascus, Zebedani, 27.VII. 1945 , 2 9 9; Hasbaya, 
22.VI. 1945, 1 9 (M.E.B.S.S.). 

Lebanon: Eaqlaque, 5800 ft., 27.VII. 1944, 11 9 9 9; 

ICadisha, 6000 ft., 20.VIII. 1944, 1 4 99 ; Amiun, 18.VIII. 

1944, 1 9 (M.E.B.S.S.). 

Pales tiñe: Capemaum, 7.IV. 1945, 2 c^d* (M.E.B.S.S.). 


Calliptamus palaestinensis Bod. 

Syria: Tekieh, 27 VII. 1945, 1 9 ; Khan Sheikoun, 2.VII. 1945, 
1 9 (M.E.B.S.S.). 

Lebanon: Wadi el Harir, 22.VII.1945 , 2 9 9; Ablah, 2500 ft., 
29.XI.1944, 1 9 (M.E.B.S.S.). 

Palesiine: Capemaum, 7.IV.1945, 1 2 9? (M.E.B.S.S.) 


Metromerus coelesyriensis (Gigl:o-Tos) 

Syria: Tekieh, 3500 ft., 16.VI.1945, 1 9 ; 27.VII.1945, 2 ¿V, 
4 99; Hameh, 30.VI.1945, 1 J*, 6 99 ; Nebek, 25.VI.1945, 
1 9 ; Jebel Mazar, 16.VII.1945, 1 9 (M.E.B.S.S.). 


Pareuprepocnemis syriacus Br.-VV. 

Pales tiñe: Eake Huía, 8.IV.1945, 1 9 ; Degania, 8.IV.1945, 
1 9 (M.E.B.S.S.) 



Fig. 7 -Map of Syria and Lebanon, with collecting localities numbered as follows : 




6. 

Besharre. 





7. 

Beirut. 


Syria 


I.EBANON 

ft. 

Cedars of Lebanon. 




Ablali. 

9. 

Kadisha. 

15. 

Aleppo. 

1. 

10. 

Laqlaque. 

lf>. 

Artouz. 

2. 

Aley. 

11. 

Terbol. 

17. 

Bassira. 

3. 

Amiun. 

12. 

Trípoli. 

18. 

Mt. Cassius Yebe 

4. 

Anjar. 

13. 

Wadi el Harir. 


(Akra. N. W. Syria) 

5. 

Baalbek. 

14. 

Zahle. 

19. 

Damascus. 


•20. Dmeir. 

29. 

Jdeideh (Lebanon). 

38. 

Soueida. 

21. T)eir ez Zor. 

30. 

Khan Sheikoun. 

39. 

Sasa. 

22. Hama. 

31. 

Mayadine. 

40. 

Safsafe. 

23. Hassetiehe. 

32. 

Nebe’k. 

41. 

vSafita. 

24. Mt. Hernion. 

33. 

Qatana. 

42. 

Tekieh. 

25. Honis. 

34. 

Oamiclilye. 

43. 

Te 11 Tach. 

20. Hameh. 

35. 

Ras-el-Ain. 

44. 

Tell Abiad. 

27. Hasbaya. 

30. 

Safeli. 

45. 

Umm es Cliaratite 

28. Jebel Mazar Lake. 

37. 

Selemiye. 

40. 

Zebedani. 
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Thisoicetrus littoralis asiaticus Uv. 

Iraq: Baghdad, 11 -12.VI. 1946, 1 1 9 (E. S. Brown). 

Thisoicetrus buxtoni Uv. 

Iraq: Baghdad, 12.VI.1946, 2 9 9 (B. S. Brown). 

Cyclopternacris sp. 

A single damaged 9 with elytrae reaching only to the 3rd 
tergite of abdomen. Strongly differs from all known speeies of 
the genus and doubtless new but not vvorth describing. 

Transbordan: Petra. 24-27.VI. 1945, 1 9 (M.E.B.S.S., R. A. 
Crosbv). 


Pezotettix cotti Dirsh. 


Lebanon: Besharre, 19.VIII. 1944, 8 dV, 7 99 (H. B. Cott). 
A new speeies described elsewhere. 






























DECAPODOS ESPAÑOLES 


III. —MAS FORMAS INTERESANTES DEL MEDITERRANEO 
Y DE LAS COSTAS ESPAÑOLAS 

POR 

RICARDO ZARIQUIEY ALVAREZ 

(Láms. V-VIIl) 


Stenopus spinosus Risso 
(Lám. I, fig. *1) 

Un ejemplar cT cogido por Juan Eortuny frente al Cabo de 
Creus, junto a la isla de Masa de Oro y a unos 70 m. de profun¬ 
didad, en una nansa langostera, VIU-49 ; el ejemplar, guardado 
en seco bastantes horas por el pescador, está bastante defectuoso, 
faltándole entre otros los dos terceros pereiópodos. Long. total con 
rostro y telson, 32,1 mm. 

El rostro, que parece truncado en la misma punta, es bastan¬ 
te largo, mide 6,5 mm., el pereion 9,2 mm. cuando en los ejem¬ 
plares estudiados por HolthuiS suele ser el rostro la mitad de la 
longitud del pereion , pasa sobradamente del ultimo artejo del pe¬ 
dúnculo antenular, tiene ocho dientes en su borde superior y cinco 
en el inferior, de éstos el más próximo al pereion corresponde al 
espacio que existe entre el 4.“ y 5." superiores, el segundo ligen- 
simamente por detrás del 6.°, el tercero al 7.° superior y los otros 
dos están por delante del último diente dorsal ; todos están incli¬ 
nados hacia adelante, pero los dorsales tienen además la punta en¬ 
corvada en la misma dirección ; por delante del último diente del 
borde inferior y junto al ápice existe un pequeño abultamiento re¬ 
dondeado, como restos de otro diente no bien desarrollado. 

En las quillas laterales del rostro hay tres dientes por lado, el 
posterior corresponde al 2.° dorsal, empezando por la base ; el me- 
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dio lateral, que es el mayor de los tres y cae a la altura del globo 
ocular cuando el pedúnculo está dirigido hacia adelante, corres¬ 
ponde al 3.° dorsal y el anterior al 4.° dorsal. 

En el pereion el surco cervical, muy marcado y profundo, se 
abre en U hacia adelante, termina por detrás de la espina supra- 
antenal, limitando toda la región gástrica. 

Por detrás del surco cervical y correspondiendo a la cara dor¬ 
sal del pereion está la región cardíaca, limitada lateralmente por 
las dos quillas cardio-branquiales, que a su vez están cada una de 
ellas entre dos surcos ; estas quillas nacen junto al borde posterior 
del pereion y casi paralelas una a otra llegan a poca distancia por 
detrás del surco cervical donde se borran, desapareciendo junto 
con su surco externo ; continúa el surco interno al principio para¬ 
lelo al cervical para inclinarse en seguida hacia abajo por la cara 
lateral del mismo ; forma, a mitad de este trayecto, un ángulo a 
vértice anterior, inclinándose luego algo hacia atrás hasta llegar 
muy borroso al borde inferior del pereion. Peco después de desapa¬ 
recer la quilla cardio-branquial se une, al surco del mismo nombre 
que la continúa, otro que viene de la mitad aproximadamente de 
la cara lateral del surco cervical, es el surco cardio-hepático ; por 
debajo de la espina supraantenal sale también otro surco que, casi 
paralelo al borde inferior, se dirige hacia atrás hasta encontrar al 
surco branquial en su porción descendente, es el surco pterigos- 
tomiano. La región pterigostomiana situada por debajo del surco 
de este nombre, la branquial, por detrás de la anterior y por de¬ 
bajo del surco cardio-branquial y la hepática de forma romboidal, 
limitada por el surco cardio-hepático por arriba y detrás, el cer¬ 
vical súpero-anterior, el pterigostomiano infero-anterior y el hepa- 
to-branquial infero-posterior, junto con las gástrica v cardíaca, 
son las regiones principales ; podemos también considerar la ante¬ 
nal, muy estrecha y con des fuertes espinas situadas en el mismo 
borde ántero-lateral del pereion por delante de la región pterigos¬ 
tomiana. 

Todo el pereion está cubierto de numerosas espinas, encorvadas 
hacia adelante, dispuestas en filas longitudinales relativamente pa¬ 
ralelas, pero entre todas ellas las primeras que llaman la atención 
por su tamaño y disposición, son las de la línea media del dorso, 
continuación de las del borde superior del rostro y que se extien¬ 
den longitudinalmente a lo largo de las regiones gástrica y car- 
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díaca. A continuación de la última espina del rostro está la pri¬ 
mera de esta serie, es única, se encuentra en la línea media, en la 
quilla prolongación de aquél sobre el pereion y es de mayor tama¬ 
ño que la última del rostro ; a continuación, por detrás de esta pri¬ 
mera espina y aun en la terminación de la quilla postrostral, hay 
un par de espinas de análogo tamaño que la 1. a y distantes entre 
sí 240 mieras: entre estas espinas y algo por delante existe una, 
situada en la línea media, muy fina y pequeña. A continuación 
un segundo par de espinas de parecido tamaño que las del prime¬ 
ro, pero más separadas entre sí, 480 mieras. Sigue el tercer par, 
formado por espinas algo más estrechas, cortas y separadas una de 
otra, 510 mieras y muy próximo a éste el cuarto, de espinas finas 
y relativamente pequeñas comparadas con las anteriores, implan¬ 
tadas inmediatamente por delante del surco cervical y distanciadas 
690 mieras una de otra ; entre ambas se observa una muy corta 
y fina. 

Ya por detrás del surco cervical y siguiendo la misma hilera 
media, hay cuatro pares más de espinas ; el 5.° par viene a tener 
el tamaño de las espinas del 2.° par y distantes una de otra 480 
mieras ; el 6.° de semejante tamaño pero más próximas, sólo se¬ 
paradas por 330 mieras ; entre el 5.° y 6.° par hay dos espimtas 
muy finas, una en la línea media y otra entre las espinas del lado 
izquierdo ; el 7.° par de análogo tamaño, tiene las espinas más jun¬ 
tas, y entre el 6 ° y 7." par hay también una pequeña espinita ha¬ 
cia la derecha ; el 8.° par es mucho más delgado y pequeño, como 
las espinas del 4." aproximadamente, cada una de las dos está 
inmediatamente por detrás de la respectiva del par anterior y más 
próximas a ellas que las de los otros pares entre si j finalmente, 
por detrás del 8.° par y junto al borde posterior hay una espina 
única, la última ya de la hilera media, ligeramente menos robus¬ 
ta que las del 7.° par. 

En la región gástrica, además de las espinas de la línea me¬ 
dia ya descritas, hay unas 9 filas por lado, cuya descripción es en 
nuestro ejemplar empezando del interior al exterior, la sigu ente: 

1.* Dos espinitas muy finas y pequeñas en línea aigo 
oblicua hacia adentro y adelante, la posterior ligerísimamen- 
te por detrás del tercer par de la línea media y la anterior 
por detrás del 2.° y muy próxima a él. 
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2. a Cuatro espinitas, la 2. a empezando por la base es la 
más robusta y la más anterior está al nivel del primer par 
medio. 

3. a Cinco espinas, la más anterior es muy robusta y está 
junto al nacimiento de la quilla lateral del rostro, la 2. a es 
muy fina y pequeña, 3. a y 4. a robustas, aunque algo meno¬ 
res que la 1. a , la 5. a muy fina (en la mitad derecha del pe- 
reion) ; en el lado izquierdo, la anterior está junto al mismo 
borde y es robusta y corta, la 2. a , 4. a y 5. a son Dastante gran¬ 
des y la 3. a muy fina y’ corta. 

4. a Tres espinitas muy finas y pequeñas ; las dos pos¬ 
teriores muy próximas entre sí, la anterior bastante más dis¬ 
tanciada y al nivel de la cuarta de la fila tercera. 

5. a Tres espinas, la media muy fuerte y robusta, como 
las del primer par medio a cuyo nivel viene a quedar ; las dos 
extremas cortas y finas, en particular la anterior. 

6. a Tres espinas, medianas las dos posteriores, muy fira 
la anterior. 

7. a Tres espinas, niuy robusta y grande la anterior, la 
media menos y la posterior muy fina, faltando ésta en el lado 
izquierdo. 

8. a Una sola espinita muy pequeña y fina al nivel de la 
media de la fila 7. a 

9. a Borde lateral, con una espina robustísima, la supra* 
antenal. 

En la región cardíaca, además de los cuatro pares y la espina 
única posterior de la línea media, hay entre estas espinas y la qui¬ 
lla cardiobranquial una hilera de espinas finas, unas cuatro, que 
llegan hasta el surco cervical y se continúan a lo largo del borde 
posterior de éste, unas tres, que son de algo mayor tamaño ; hay 
además alguna finísima espina suelta ; en la quilla hay una línea 
de espinas grandecitas, unas 6 u 8 en total, y alguna suelta. 

En las regiones branquiales se pueden contar unas 12 hileras 
más o menos irregulares y de espinas también algo variables, aun¬ 
que en general de tamaño bastante uniforme y decreciendo paula¬ 
tinamente hacia el borde inferior. 

En las regiones hepáticas hay una hilera de tres espinas, sien¬ 
do la media la mayor ; otra por debajo, de cuatro, bastante robus 
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tas, y dos espiuitas muy finas situadas más hacia atrás y en línea 
más inferior. 

Kn las regiones pterigostomianas, y junto al borde superior, 
una hilera, oblicua ligeramente hacia abajo, de seis espinas, la pri¬ 
mera en el ángulo pterigostomiano; debajo de ella otras seis, la 
anterior muy pequeña, y en el mismo borde, por debajo de la es¬ 
pina pterigostomiana y a continuación, dos hileras más, una de 
seis y otra de tres espinas. 

Kn el uorde posterior, unas nueve espinas robustas a cada lado 
de la espina impar y última de la hilera media. 

Primer segmento abdominal con dos hileras transversales de 
espinas robustas y encorvadas hacia adelante, una en el borde an¬ 
terior y otra por delante del posterior, y entre ambas limitan un 
surco bastante profundo ; en las caras laterales, que son ligera¬ 
mente más anchas, hay alguna otra espina entre ambas filas ; las 
de la línea media dorsal son las más robustas y desarrolladas. 

Segundo segmento abdominal también con un profundo surco 
transversal y unas cuatro hileras de espinas análogas a las del 
primer segmento, siendo mayores las de la primera y las de la 
última fila, y principalmente las de la parte media dorsal del 
segmento. 

Tercer segmento abdominal, más largo que el anterior v en la 
línea media posterior prolongado en forma de ángulo sobre el 
segmento siguiente ; las espinas del borde anterior, encorvadas y 
agudas, se dirigen hacia adelante ; las de las filas siguientes se 
oblicúan algo hacia los lados, y las de las caras laterales y pleuras 
se dirigen francamente hacia abajo ; hacia la mitad posterior las 
espinas se aplanan por su cara superior y las de la línea media se 
unen unas a otras, formando una a manera de hoja lobulada, con 
dos lóbulos anteriores y cinco salientes por su lado más uno o dos 
dibujados, pero no levantados ; junto al borde posterior, una fran¬ 
ja estrecha y lisa, no espinosa. 

Cuarto y quinto segmentos, lisos en una estrecha franja media 
y en los dos tercios básales una hilera en forma de escama salien¬ 
te, de dientes planos, agudos, dirigidos hacia atrás v ligeramente 
hacia afuera ; próximos a la línea media hay varios dientes más 
formando dos filas por detrás de la ya descrita. 

Sexto segmento, con unas cuatro filas transversales de espinas 
agudas, bastante largas y fuertes, en particular las de la línea me- 
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dia dorsal, y dirigidas todas hacia atrás ; junto al borde posteri...r, 
estrecha franja lisa. 

Telson con un par de espinas contiguas y fuertes junto al bor¬ 
de basal ; en cada una de las dos quillas longitudinales medias cua¬ 
tro fuertes espinas, y entre cada una de estas quillas y el surco que 
ellas limitan, seis espinitas por lado, menores y más finas ; por fue¬ 
ra de las quillas, y hacia la parte media del telson, dos espinas ; 
en cada borde externo de la base una pequeña protuberancia ; bor¬ 
de apical muy estrecho, con un grueso diente, prolongación del 
borde lateral, en cada extremo y numerosas sedas largas entre ellos. 

Rama externa de los urópodos, con el borde externo recto y 
con unos diez dientes aplanados ; el apical, terminación del borde, 
muy saliente ; borde apical, convexo ; en su cara dorsal, dos qui¬ 
llas longitudinales, y entre la externa y el borde externo, varios 
dientecitos. 

Rama interna, estrecha ; en el tercio basal del borde externo, 
unos ocho dientes cónicos ; dos quillas longitudinales muy próxi¬ 
mas entre sí, y entre la externa y el borde externo, unos 16 dien¬ 
tes cónicos ; el borde apical, redondeado. 

En la región esternal, así como en el tercer par, están ambos 
periópodos contiguos ; el cuarto y el quinte están bastante separa¬ 
dos ; por dentro de cada coxopodite hay una escama vertical, casi 
transversal la del 4.° y algo oblicua hacia atrás y afuera y lige¬ 
ramente convexa en sentido anteroexterno la del 5." ; las del 4.° son 
contiguas y bastante separadas las del 5.°, terminando todas en 
su parte distal por varios dientes largos y agudos, en número de 
unos cinco por escama ; el espacio limitado por las cuatro escamas 
está bastante deprimido. 

Como carácter sexual, en el punto medio de cada uno de los 
cinco primeros segmentos ventrales del abdomen hay una espina ; 
la del primero es corta, tiene unas 320 mieras y está ligeramente 
dirigida hacia adelante ; la del segundo tiene 510 mieras y es mas 
aguda y más encorvada hacia adelante ; la del tercero tiene 360 mi¬ 
eras, y es vertical ; la del cuarto, ligeramente oblicua hacia atrás, 
tiene 660 mieras, y la del quinto segmento, de 855 mieras, fuerte 
y robusta, se dirige francamente hacia atrás. En el sexto segmen¬ 
to hay en su esternito varias filas transversales de espinas. 

Pedúnculos oculares, con una corona de robustas espinas alre¬ 
dedor del globo ocular ; varias, menores, diseminadas irregular- 
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mente en su cara dorsal, y una hilera longitudinal formada por 
cuatro robustas y fuertes espinas en la cara interna. Globos ocu¬ 
lares hemisféricos, más anchos que el pedúnculo, de color negruz¬ 
co por la periferia y pardo sucio en el centro. 

El estiloccrito de las anténulas tiene unas 390 mieras, es afila¬ 
do y agudo, su punta llega algo por delante de la mitad del artej > 
y su base es globosa y algo saliente ; en el ápice del artejo basal, 
una escama externa con dos fuertes dientes. El segundo artejo de 
las anténulas es algo mayor que la mitad del primero, con una 
fuerte espina dorsal próxima al ápice, dos robustas en el ángulo 
anteroexterno y otra en el anterointerno ; el tercer artejo, con una 
espina larga en la mitad del borde anterior. El flagelo interno tie¬ 
ne en sus primeros artejos unas 330 mieras de ancho, v el externo, 
unas 396 ; las sedas olfatorias empiezan en el cuarto artejo, y se en¬ 
cuentran hasta el 16 ; en los nueve primeros hay varias hileras de 
sedas en cada artejo, y en todos éstos, en el lado opuesto al de im¬ 
plantación de las sedas, hay una fuerte espina ; en el segundo v 
tercer artejos de este flagelo hay una espina por lado. 

El escafocerite tiene en la base de su borde externo cuatro es¬ 
pinas. 

Dado el mal estado del ejemplar, no damos detalles de los pe- 
reiópodos ni piezas bucales, que pueden encontrarse en el trabajo 
del doctor Holthuis. 

La especie es rara, pues hasta ahora es éste el único ejemplar 
individuo que hemos obtenido en unos seis años de pescas bastante 
intensivas, ayudados por gran número de pescadores de Cadaqués 
y Rosas. 


Balssia gasli (Balss) 

Cadaqués, una 9 ovígera el 7-VIII-48, otra 9 ovígera el 
24-VIII-48, un cT el 26-VIII-48 ; todos cogidos en los alrededores 
de la isla de Masina, a unos 60-70 m. de profundidad, con redes 
que subieron numerosos trozos de coral. No habíamos vuelto a en¬ 
contrar esta rara especie desde los años 1934 y 35, en que fueron 
capturados varios ejemplares por los buzos que pescaban coral en 
los alrededores del cabo de Creus, y creíamos no volverla a obte¬ 
ner, por haber cesado los buzos en sus trabajos y dedicarse ahora 
a la extracción de planchas de hierro de los barcos hundidos. 
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El color de una de las 9 9 recién capturada era en el pereión 
sonrosado fuerte como fondo, con mancliitas de tono más vivo dise¬ 
minadas irregularmente ; pedúnculos oculares del mismo color, y 
con las mismas manchitas ; globos oculares, negro intenso ; pe¬ 
dúnculo anténulas, blanco sonrosado, con manchitas rojizas y el 
flagelo sonrosado pálido ; escafocerite, blanco hialino, con puntitos 
sonrosados ; flagelo antenal, blanco hialino ; abdomen, como el pe- 
reion ; telson y urópodos, hialinos, con cromatóforos rojizos y pun¬ 
teado finísimo del mismo color ; primer pereiópodo, con el isquio 
sonrosado, con zonas mas subidas de color el carpo, sonrosado, 
con dos anillos más blanquecinos ; la mano, hialina ; 2.° pereiópo¬ 
do, rosado fuerte todo él ; 3.°, 4.° y 5.° pereiópodos, con propedos 
y dáctilos bastante hialinos ; el resto, rosado. 

En la otra 9 ovígera era de color amarillo de canario todo lo 
que en la anterior era rosado o rojizo. 

Eos huevos oscilaban entre 315 por 420 mieras y 330 por 435. 


Ponlonia flavoniaculata Heller 

Cadaqués, VIII-49, tres ejemplares en el interior de Ascidia 
mamillata (los dos primeros encontrados por el Dr. Holthurs). Otro 
ejemplar el 7-IX-49, en la Asádia méntula var. modiolifcra (pro¬ 
fesor Harant det.). Barcelona, un ejemplar el 9-X-49 y tres más 
el 18-XI-49, los cuatro en A. mamillata del Acuario de Barcelona. 

Es la primera vez que hemos encontrado esta vistosa especie, 
no citada tampoco por Miranda en su catálogo de los Decápodos 
españoles, por lo que daremos una descripción de su coloración en 
vivo, ya que los ejemplares conservados en alcohol cambian com¬ 
pletamente. 

y apéndices, hialinos, con numerosas manchitas de 
color naranja distribuidas de la siguiente forma: en el p.reión, 
a lo largo del surco cervical, tres manchitas bordeando la región 
gástrica, una mayor por detrás de la espina antenal ; en les pe¬ 
dúnculos oculares, una o dos por el borde interno ; pedúnculos an- 
tenulares, un anillo del mismo color naranja en la mitad apical del 
penúltimo y último segmento; pedúnculos antenales, anillo del 
mismo color en el ápice del último segmento ; primer par de pe¬ 
reiópodos, mancha en ápice del' meros, algún puntito en base del 
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propodos y dáctilos y hacia la mitad del dedo fijo; segundo par, 
en el ápice del isquio, meros y carpo ; hacia la mitad del meros, 
unas manchitas puntitos más rojizos; en propodos, cuatro man¬ 
chas, dos en cada extremo y algún puntito suelto, en dáctilos, 
gran mancha en su parte media ; en patas ambulatorias, una man¬ 
cha que abarca el ápice del isquio y base del meros, otra en ápice 
del meros y base del carpo ; en éste, puntitos sueltos y otra man¬ 
cha en el ápice que se une con la de la base del propodos y alguna 
vez otra mancha en el ápice de este segmento ; el 2." y 3.° terguito, 
con dos manchitas, una en cada extremo; el 4." y 5.°, con tres, en 
línea transversal, en el ápice ; el 6.°, por el estilo ; telson, uno junto 
al ápice, dos en la base, una a cada lado ; urópcdos, una grande en 
la base de cada rama, una grande junto al ápice de la externa y 
más pequeña la de la interna. 

Las diferencias que separan las dos especies de Pontonia que se 
encuentran en nuestras costas son las siguientes: 

i. Borde inferior del quelípedo mayor (2.° pereiópodo), en forma de 
quilla cortante ; último artejo del pedúnculo de las antenas alcanza 
el borde del eseafocerito ; el exopodio del mxp. 3 no alcanza la ex¬ 
tremidad del antepenúltimo artejo del endopodio ; color en vivo, 
numerosos puntos de color naranja por toda la superficie del cuerpo 

y apéndices. Vive dentro de Ascidias . 

. Pbntonia flavomaculata Heller. 

Borde inferior del quelípedo mayor, en forma de cara ancha, redon¬ 
deada, sin quilla alguna ; artejo final del pedúnculo de las antenas 
queda bastante por detrás del borde anterior del eseafocerito ; exo¬ 
podio del mxp. 3 llega sobradamente al ápice del antepenúltimo 
artejo del endopodio ; coloración en vivo, sin manchas anaranjadas. 
\ ive en el interior de los lamelibranquios, principalmente en Pinna. 

. Pontonia pinnophylax (Otto) 

(= P. cusios Forskael = P. tyrrhena Risso) 


Callianassa (Trypaea) truncata Giard y Bonnier 
(Lám. TI. figs. 1-6; lám. III, fig. 2) 

I n <$ de Melilla, YI-46 (Dr. Rutllant leg.), 5,04 mm. de pe- 
reion, 20,17 mm. de longitud total. 

Rostro triangular, corto, agudo, poco saliente, ligeramente en¬ 
corvado hacia abajo ; sobresale unas 240 mieras del borde anterior 
del pereion y llega sólo al tercio basal de los pedúnculos oculares ; 

Eos, XXVI, 1950 
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borde anterior del pereion, con el reborde orbitario muy poco de¬ 
primido ; superficie dorsal, redondeada y lisa; borde posterior, 
cóncavo ; surco cervical, profundo y bien marcado, a 1,11 mm. del 
borde posterior. 

Pedúnculos oculares (fig. 1), aplanados, con los bordes inter¬ 
nos rectilíneos y paralelos entre sí has¬ 
ta el ápice, en donde divergen ligerísi- 
mamente ; el borde externo, muy con¬ 
vexo, se estrangula al llegar al ápice, 
y éste, bastante estrecho, es redondea¬ 
do. Globos oculares, situados en la mi¬ 
tad anterior de los pedúnculos, pero a 
diferente nivel en este ejemplar ; for¬ 
man ligera convexidad en la cara su¬ 
perior de aquéllos. 

Antenulas, con pedúnculo largo ; el 
segundo artejo es 1,7 más largo que ancho ; el tercero es cerca do 
dos veces y media más largo que el segundo y unas seis veces y 
media más largo que ancho. El flagelo interno tiene 13 artejos, 
y el externo, 17 ; las sedas olfatorias están en el 12, 13, 14, 15 
y 16 artejos. 


Fig. 1. — Callianassa 
truncata G. y B., pe¬ 
dúnculos oculares. 


Pedúnculo antenular. II artejo: 510 mieras de largo. 

300 mieras de ancho. 
III artejo: 1.200 mieras de largo. 

180 mieras de ancho. 


Flagelo interno: 



V 

VI 

Vil 

VIII 

IX X 

XI 

XII 

XIII artejos. 

Largo en mieras.... 

180 

150 

150 

135 

150195 

165 

150 

183 

Ancho en mieras... 

105 

105 

105 

90 

90 90 

78 

75 

45 


Flagelo externo (medidas en mieras): 



IV 

V 

VI 

Vil 

VIII 

IX 

X 

XI 

XII 

XIII 

XIV 

XV 

XVI 

I arpo. 

120 

150 

90 

120 

120 

120 

126 

120 

120 

120 

93 

60 

45 

Ancho. 

162 

165 

165 

180 

183 

210 

210 

207 

183 

153 

120 

90 

60 


El pedúnculo de las antenas es tan largo como el de las anté- 
nulas ; en el borde superior, junto al ápice del segundo artejo, hay 
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dos o tres gruesos dientes, salientes, redondeados en su punta, que 
pueden ser el equivalente del escafocerito. El flagelo largo, de 
unos 70 artejos, con sedas simples en el ápice de sus segmentos 
y una plumosa en su cara inferior y dirigida hacia abajo. 

Eas medidas de los artejos del pedúnculo de las antenas son: 
I artejo: 300 mieras ; II artejo: 450 mieras ; III artejo: 1.020 mi¬ 
eras ; IV artejo: 870 mieras. 

Tercer maxilípedo, operculiforme, con el isquio y meros muy 
ensanchados ; el meros es unos tres quintos escasos de la longi¬ 
tud del isquio y tan ancho como aquél largo. 



Isquio 

Meros 

Carpo 

‘.Propodos 

Dáctilos 


Mm. 

Mm . 

Mm. 

Mm. 

Mm. 

Longitud. 

1,77 

1,03 

0,78 

0,71 

0,53 

Anchura. 

— 

1,77 

0,43 

0,46 

— 


Primer par de quelípedos, desiguales ; el derecho es el mayor. 
Mano tan alta como el carpo ; el propodos, con los bordes supe¬ 
rior e inferior paralelos ; el borde inferior, desde la base del pro¬ 
podos hasta la punta del dedo fijo, en forma de quilla aguda, den¬ 
tada a todo lo largo hasta poco antes de la punta del dedo ; junto 
a ella, y en la cara externa, una línea de granulaciones algo sepa¬ 
radas entre sí \ dispuestas en línea paralela al borde inferior ; 
en la cara interna, y también paralelas a la quilla inferior, una 
hilera de sedas. Dedo móvil, con el borde externo dentado hasta 
poco antes de empezar a encorvarse para entrecruzarse con el otro; 
gran número de gruesos dientes en su borde interno. Borde infe¬ 
rior del carpo, en forma de quilla aguda y lisa ; por su cara inter¬ 
na, una hilera de sedas junto al borde inferior ; en su tercio pos¬ 
terior la cara interna está profundamente excavada en sus dos ter¬ 
cios superiores. Borde superior del meros, con algunos dientes, 
principalmente hacia la base, donde son bastante agudos, y diri¬ 
gidos hacia adelante ; el borde inferior, en sus dos tercios anterio¬ 
res, dentado, con dientecitos pequeños, romos ; en el tercio poste¬ 
rior, una apófisis inclinada algo hacia adelante, a bordes anterior 
y posterior recto, paralelos ; el inferior, recto también y paralelo 
al borde inferior del meros ; sus bordes posterior, en su mitad 
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apical, y el inferior, groseramente dentados. Isquio, con todo el 
borde inferior dentado. 

Mano del primer quelípedo izquierdo, en su borde inferior, 
con gran número de sedas largas y lisas ; en el ápice de los dedos, 
varios mechones de sedas más cortas y gruesas. Borde libre del 
dedo móvil, con bastantes sedas largas y lisas ; sobre la superficie 
externa, ramillete de tres o más sedas, de las que una es larga 
y las otras cortas. Carpo con sedas en ambos bordes, más cortas 
que las de la mano, más cortas y separadas cuanto más próximas 
a la base ; en su cara externa, algún grupo de tres cerdas ; su bor¬ 
de superior es recto, y el inferior forma gran convexidad en su 
porción basal. Meros, en su borde inferior y hacia la mitad, con 
un diente agudo, pequeño y encorvado hacia adelante. 


Primer Quelípedo, en milímetros: 


Derecho. 

Izquierdo. 

| ISQUIO 

MEROS 

CARPO 

PROPODOS 

MANO 

Largo 

Ancho 

Largo 

Ancho 

Largo 

Ancho 

2,84 

3,12 

1,98 

1,42 

0,92 

2,98 

2,91 

3.48 

1.49 

3,26 

1,42 

3,40 

1,31 

5,75 

2,62 


Ouelípedos del segundo par, iguales, con los dáctilos mas lar- 
vcs^que el propodos, triangulares y tocándose los bordes de ara oos 
en toda su extensión, con gran número de cerdas y sedas, más acen¬ 
tuadas v cortas junto a la punta, pero extendiéndose por todos los 
bordes ; en las caras planas están dispuestas las sedas en grupos 
transversales de dos a tres, todas dirigidas hacia adelante ; carpo 
de forma triangular, con la parte ensanchada en el ápice v sus dos 
bordes, superior e inferior, perfectamente rectos ; largas sedas en 
ambos, principalmente junto al ápice, y más escasas en sus dos 

^Tercer par con el propodos muy ancho transversalmente y pro¬ 
longado ligerísimamente hacia atrás en su ángulo pósteroinfenor ; 
el dáctilos, muv corto, cónico y saliendo del ángulo súperoanterior 
del propodos ; -carpo muy estrecho en su base, bastante dilatado 

hacia su mitad v estrechándose algo en el ápice. 

Cuarto par con el propodos y carpo subiguales ; el propodos, 
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unas tres veces más largo que ancho, con el borde superior recto 
y el inferior algo convexo ; junto al ápice, en este borde, una es¬ 
pesa y tupida franja de sedas espinosas ; en el borde superior, nu¬ 
merosas sedas largas, dispuestas en mechones equidistantes. Dác¬ 
tilos corto, no llega a los dos quintos del propodos, a bordes para¬ 
lelos en sus dos tercios básales y atenuándose ambos hacia el ápice, 
donde terminan en punta roma. 

Quinto par con el carpo cerca de tres veces más largo que an¬ 
cho, el propodos ensanchado ligerísimamente hacia» el ápice y el 
dáctilos, articulado en el ángulo superior de éste, se inclina, for¬ 
mando falsa pinza con el borde apical del propodos, que en su bor¬ 
de inferior se prolonga en una apófisis puntiaguda, a manera de 
dedo fijo ; el tercio apical del propodos, en un espacio triangular 
a base inferior, está cubierto de tupidas sedas, que tapan por com¬ 
pleto la seudopinza, dificultando su visión. 


EN MILÍMETROS 

ISQUIO 

MEROS 

CARr^O 

PROPODOS 

DACTILOS 

Largo Ancho 

Segundo pereiópodo. 

0,99 

2,31 

1,42 

0,60 1,03 

1,05 

Tercer pereiópodo. 

1,06 

1,83 

1,56 

0,93 1,65 

0,66 

Cuarto pereiópodo. 

1,35 

2,25 

1,41 ! 

00 

o" 

0,60 

Quinto pereiópodo. 

0,58 

1,80 

1,44 

1,44 0,46 

“ 


Abdomen, visto dorsalmente. El primer segmento, estrangula¬ 
do en el centro y dilatado en sus extremos, si bien es más ancho 
el posterior ; próximo al ángulo posterior de cada lado, una pe- 
queñita foseta o depresión, paralela al borde posterior, y en la que 
se implantan varias sedas muy finas, verticales, largas y simples 
(unas cuatro) ; por detrás de la estrangulación, junto a ella y a’ 
borde externo, dos o tres sedas cortas y profusamente ramificada-. 
Segundo segmento, el más largo y en forma de tonel, dilatado 
hacia su mitad y algo estrechado por sus dos extremos ; el terce¬ 
ro, algo más estrecho en la base que en el ápice ; cuarto \ quinto, 
tan anchos en la base como en el ápice y de la misma anchura qu 
la extremidad apical del tercero ; todos ellos, en el borde posterior 
y junto a sus dos extremos, presentan una hilera de varias sedas 
finas y largas, implantadas en una pequeña depresión. El sexto 
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segmento se estrecha de la base al ápice, y poco antes de éste for 
nía como una expansión por un lado; las sedas que tienen todos 
los otros segmentos en el borde posterior son en éste más nume¬ 
rosas y muchísimo más robustas y largas, pues llega alguna has¬ 
ta la mitad del telson ; todo el borde apical, cubierto de sedas ra¬ 
mificadas. 

Te’lson algo más largo que ancho en su base ; el ápice viene a 
ser unos cinco octavos de la anchura de la base ; bordes laterales, 
rectos hasta eT ápice ; el apical, ligeramente convexo en ambos 
extremos y algo cóncavo en el centro; en el punto medio, un pe 
queño diente ; dos espinas en cada extremidad del borde apical ; 
luego unas cuantas sedas muy largas y lisas y todo el resto con 
una hilera de gruesas sedas contiguas finamente ramificadas ; en 
la cara dorsal, hacia la mitad de su longitud y próxima al borde 
lateral, un diente por lado, y a su lado otro mucho más pequeño ; 
hay también algunos grupos de cerdas diseminados y formados por 
una larga y dos o tres cortas ; próximas a la base, una línea trans¬ 
versal de largas sedas dirigidas hacia el ápice ; junto a los bordes 
laterales, varias espinas. 

Rama interna de los urópodos, con el ángulo basal redondeado ; 
el borde externo, recto, terminando en un pequeño diente agudo 
al empezar el borde apical, que es francamente convexo; el borde 
interno, también convexo, aunque menos acentuado ; una hilera 
completa de dientes junto al ápice y tercio externo ; algún otro 
dientecito junto al borde externo y diversas sedas cortas. 

Rama externa de los urópodos, más ancha en su ápice que lar¬ 
ga ; sólo el borde externo es rectilíneo, todos los otros son conve¬ 
xos ; el externo, con una hilera de s.das plumosas ; el apical, en 
sus dos tercios externos, con numerosas filas de sedas largas y 
densamente ramificadas ; el tercio interno del apical y el interno, 
con las sedas plumosas más finas, dispuestas en una sola hilera 
y más espaciadas ; al pasar del borde externo al apical, numero¬ 
sos dientes. 

Visto lateralmente el abdomen, sólo el primer segmento pre¬ 
senta una prolongación de su lóbulo posterior, en forma de pleura 
alargada, estrecha, redondeada en su ápice y con un surco exca¬ 
vado en su superficie ; el segundo tiene un borde inferior liso y 
ligeramente convexo, y los otros no se prolongan lateralmente en 
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forma de pleuras. El tercero, cuarto y quinto tienen cubierta la 
mitad posterior del borde lateral por espeso mechón de sedas. 


Medidas del abdomen tomadas dorsalmente, en milímetros: 



I 

11 I 

111 ( 

IV 

V 

VI 


segmento 

segmento j 

segmento 

segmento 

segmento 

segmento 

Longitud. . 

1,70 

| 

3,12 

1,98 

1,55 

2,13 

2,45 

Anchura base. 

1,98 

2,84 

2,98 

3,12 

3,12 

2,91 

Anchura ápice. • • • 

2,91 

2,98 

3,47 

3,26 

3,40 

2,27 



Telson 

Urópodos 

R. interna 

Urópodos 

R. externa 

I nncritud... 

2,20 

2,00 

1,95 

1,95 

Anrho base.. 

0,75 


A nrVin ánice. 

1,28 

1,56 

2,20 




Pleópodos: Sólo presenta en los segmentos I, III, IV y V, fal¬ 
tando en el II. 

El pleópodo I se implanta por dentro y junto al ápice de la 
pleura del primer segmento abdominal; consta de una so’a rama, 
formada por dos artejos lisos, uno basal, cilindrico, de unas 717 
mieras, y otro apical, algo encorvado, dos tercios más estrecho que 
el anterior, afilada tenuemente hacia el ápice, de unas 420 mieras 
de longitud y terminado por tres cerditas, una corta y dos más 

larg pieópodos III, IV y V, iguales, muy voluminosos, formados 
por un basipodio triangular, a borde distal redondeado, sobre el 
aue se insertan, en la parte baja y externa, el exopodio, y en ia 
apical e interna, el endopodio; el primero es largo y plumoso ; el 
segunda, más corto y ancho, en su borde interno lleva un pequeño 
apéndice digitiforme, el stylamblis, con numerosos cincinuli. 

* * * 


Siguiendo a Bouvier (1940, pág. 101), vemos que este ejemplar, 
por su telson, más largo que ancho ; los bordes laterales del mis- 
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mo, rectos y convergentes, y por su borde apical truncado, se se¬ 
para completamente de C. tyrrhena (Petagna) = laticauda Otto ; 
no es C. subterránea (Montagu), pues no tiene el mxp. 3 estrecho 
y pediforme como esa especie ; así es que, según dicho cuadro de 
clasificación, debe ser C. truncata Giard y Bonnier 1890. 

Según el mismo autor (1940, pág. 102), C. trúncala sólo es co- 
nocida por dos figuras y una corta descripción del gran quelípedo, 
apéndice caudal y pleópodos (no nos ha sido posible consultar la 
descripción original), lucha sobre ejemplares parasitados y envia¬ 
dos por la Estación Zoológica de Ñapóles a Oiard y Bonnier pre¬ 
cisamente para el estudio de dichos parásitos, Iom thorac.ca y 
Palaegyge dohrni; el hecho de no haberse pedido examinar de nue¬ 
vo los tipos y el ser éstos ejemplares bopyrizados, hacía temer que 
algunos de los detalles más interesantes fuesen resultado de este 
parasitismo. 

Ahora bien, vemos que nuestro ejemplar, no parasitado y a 
cincuenta y seis años de distancia de las únicas capturas conocidas, 
presenta exactamente los mismos caracteres. 

El telson es más largo que ancho e igual a la figura 68 A de 
Bouvier ((. . truncata. según figura de Giard y Bonnier) ; en el 
gran quelípedo, la forma del carpo y mano es idéntica a la figu¬ 
ra 68 R; sólo en nuestro ejemplar la apófisis ganchuda de’, borde 
inferior del meros no es tan afilada como la de esta figura, si bien 
la disposición de su dentado es parecida. 

En subterránea y tyrrhena (= laticauda) el no tiene pleópo¬ 
dos en el I y TI segmentos, la 9 sí ; en truncata tiene el d* el pleó- 
podo I, no el II (detalle que, según Bouvier, podría ser debido al 
parasitismo), y nuestro ejemplar tiene también el pleópodo I, fal 
tándole el II. 

Si aun prescindiendo de la existencia del pleópodo I quis'éra- 
mes considerarlo como una forma aberrante o anormal de tyrrhena 
a telson largo, a la que se aproxima p ir su mxp. 3 operculiforme, 
vemos en la figura 69 de Bouvier que, además del telson, se senara 
fácilmente por la forma de la rama interna de los urópodos (figu¬ 
ra 69 f? ■, el gran quelípedo (fig. 69 C) tiene un propodos muv 
largo, completamente diferente del de la figura 68 B y del de nues¬ 
tro ejemplar ; la apófisis ganchuda del meros (69 C), no dentada 
en su borde posterior, y en la figura 69 A el pedfmculo de las ante¬ 
nas es más corto que el de las anténulas. 
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Consideramos, pues, que debe identificarse a la especie de Giard 
y Bcnnier, que no había vuelto a capturarse desde su descripción. 

Borradaile, en 1903, en su Classification of thc Thalassmidea, 
separa las tres especies europeas en tres subgéneros diferentes. 

Subg. Chcramus Bate, caracterizado por los mxp. 3 estrechos 
y pediformes y el telson largo. C. Subterránea (Montagu). 

Subg. Trypaea Dana, mxp. 3 ancho, opercu'.iforme ; rama in¬ 
terna de los urópodos, ancha ; telson, más largo que ancho y tan 
largo como los urópodos. C. truncata Giard y Bonnier. 

Subg. Callichirus Stimps, mxp. 3 ancho ; rama interna de les 
urópodos, estrecha ; telson más ancho que largo y más corto que 
les urópodos. C. tyrrhena (Petagna). 


Pagurus chevreuxi Bouvier 
(Lám. II, fig. 7) 

Cadaqués, un c y una $ ovígera el 5-IX-47 ; un el 18-\ III- 
48 ; un el 6-1X-48 y un ¿ en VIII-49 ; cogidos de 20 a 50 me¬ 
tros de profundidad,. en redes colocadas a poca distancia de la 
entrada de la bahía, menos el último ejemplar, que fué encontra¬ 
do entre las algas que cubrían por completo las planchas de hierro 
sacadas per los buzos y procedentes de un barco hundido frente 
a las puntas de los Cayals ; este ejemplar se albergada en el cara¬ 
col Ctanculus jussieni (Payrandeau). El d* y la 9 ovígera de 1947 
fueron vistos y determinados por miss Gordon. En agosto de 1949 
el Dr. Holthuis también reccgió algún ejemplar durante su estan¬ 
cia en Cadaqués. 

Bouvier (1940) dice: «Capturé á la nasse, 12 métres de pro- 
fondeur par le regretté Chevreux, prés de Pile Rousse, en Corsé. 
D’aprés Ch. Perez a été retrouvé á Villefranche-sur-Mer» ; por lo 
tanto, desde el descubrimiento del único ejemplar por Chevr.ux, 
unos años antes de 1896, en que fué descrito, .solo por Ch. Perez 
había sido vuelto a encontrar, por lo menos hasta 1940 ; así su 
hallazgo, repetido en Cadaqués, no sólo tiene el valor de nueva 
captura en especie tan rara, sino que nos ha permitido el estudiat 
la 9 por vez primera. 

Siguiendo la descripción original de Bouvier, señalaremos las 
divergencias que nuestros ejemplares presenten o bien describiré- 
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mos las partes que aquel autor no estudió por no deshacer el ejem¬ 
plar único que poseía 

Bouvier dice que los ángulos láteroexternos del pereion son re¬ 
dondeados, y en todos nuestros ejemplares lo son, en efecto ; pero 
llevan en su parte central, más saliente, una espina aguda y pro¬ 
nunciada. El rostro, en ángulo agudo, en un cf de 4 mm. de pe- 
reión (ej. núm. 5), sobresale 300 mieras del borde anterior. 

Las escamas oftálmicas son análogas las de ambos lados, ter¬ 
minando en un diente agudo, que en un ejemplar de 3,5 milíme¬ 
tros (ej. núm. 3), y con escamas de 262 mieras, tenía 61 de lon¬ 
gitud ; en el borde interno de las mismas hay tres sedas relativa¬ 
mente largas e implantadas en pequeñas muescas del borde, y jun¬ 
to a la base una cuarta mucho más corta ; en el ejemplar 5 las esca¬ 
mas están excavadas longitudinalmente en su centro, y separadas 
270 mieras una de otra. 

Los pedúnculos oculares, ligeramente estrechados en el centro, 
se dilatan algo en la base del globo ocular ; así, en el número 3 
miden, con su escama, 1,503 mm., teniendo 390 mieras de ancho 
en su base, 324 en el centro y los globos oculares 390 por 345 á: 
longitud. 

En el pedúnculo antenular del ej. 3, el artejo I tiene 507 mi¬ 
eras de largo por 297 de ancho, y el estilocerite mide 122 ; el ar¬ 
tejo TI, 472 por 210, y el III, 980 por 210 mieras. El flagelo in¬ 
terno tiene una longitud de unas 480 mieras, y está compuesto 
de 5 artejos en este ejemplar y en otros de 6. El externo u olfato¬ 
rio tiene, en el núm. 3, una longitud de 1,095 mm., y está com¬ 
puesto de 10 artejos cortos y 5 apicales largos ; el basal de les cor¬ 
tos tiene 166 mieras de anchura, el segundo, unas 143, y el déci¬ 
mo, sólo 61 por 52 de longitud ; los largos tienen, el basal, 175 de 
longitud por 52 de ancho ; el segundo, 140 ; el tercero, 140 ; el 
cuarto, 143, y el quinto, 140, terminando por largas sedas. En. el 
ejemplar 5 los artejos cortos son 18, y los largos, sólo cuatro. 

En las antenas, el II artejo del pedúnculo tiene, en el ej. 3, 390 
mieras hasta la iniciación del escafocerito ; éste, 1,080 mm., y la 
espina externa de aquél, 360 mieras. El III artejo tiene 540 mi¬ 
eras, y su espina interna, 90. El IV artejo, 420 mieras, y el \ 
llega a 825. El escafocerito alcanza casi el ápice del globo ocular ; 
termina en punta afilada ; su borde cóncavo es liso y sin sedas y 
el convexo con bastantes sedas largas, más próximas entre sí las 
del ápice. 
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Primera maxila. —Con la lacinia externa bastante alargada, 
poco ensanchada en su ápice ; en el borde apical o interno, gruesos 
dientes, dispuestos en varias filas ; en el ángulo anterointerno, re¬ 
dondeado, varias cerdas largas, y en el borde posterior, cuatro cer¬ 
das. El palpo se estrecha ligerísimamente hacia su mitad, por ex¬ 
cavarse algo su borde posterior ; en la parte apical de esta exca¬ 
vación hay un tubérculo, sobre el que se implanta una robusta 
v larga cerda ; en la parte basal hay otra cerda mucho más corta 
y sencilla ; por delante del tubérculo apical se estrecha el palpo, 
terminando en apéndice digitiforme redondeado. La lacinia me¬ 
dia es casi cuadrangular, con el borde anterior liso y algo redon¬ 
deado y el pósterointerno con tres cerdas rígidas ; a continuación, 
tres espinas gruesas y cortas, y ya en el borde posterior, una 
hilera de sedas relativamente cortas, robustas, iguales y espinosas 
en su ápice. 

Segunda inaxilx —La cisura de separación de los dos lóbulos 
de la lacinia media es muv profunda ; el posterior tiene sólo dos 
tercios de la anchura del anterior. A la lacinia interna le falta 
el lóbulo posterior en el ejemplar examinado, desprendido por las 
maniobras de extracción de la maxila ; el anterior tiene solo tres 
cuartos de la anchura del posterior de la lacinia media, con largas 
sedas, finamente dentadas, en su borde interno, y algunas más 
cortas y lisas en el tercio apical de su borde posterior. Endopodio 
alargado y estrecho ; termina en punta aguda y en el borde ante¬ 
rior, y próximo a ella, hay una seda lisa. Excpcdio, estreche ; 
la extremidad anterior, redondeada y estrecha, y la posterior, per¬ 
fectamente circular, sin lóbulo o apéndice saliente. 

Primer maxilípedo. —El endopodio es digitiforme, algo ensan¬ 
chado en su parte media y apical, aunque estrechándose en el mis¬ 
mo ápice y adelgazándose hacia su base ; en todo su borde inter¬ 
no, largas sedas simples, y en el ápice, otra algo más corta. El 
exopodio, con la lámina foliácea apenas esbozada en su base, con 
largas sedas plumosas en su borde externo y relativametne sepa¬ 
radas unas de otras. El flagelo, corto. La lacinia media, bastante 
alargada, con el polo anterior redondeado y casi alcanzando el ápice 
del endopodio. Lacinia interna estrecha y con el polo anterior pro- 
• yectado hacia adelante. 

Segundo maxilípedo. —Hacia la mitad del borde externo del 
exopodio, una gruesa cerda, algo encorvada en su punto medio \ 
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dirigida hacia el ápice ; en los dos tercios básales de la mitad api¬ 
cal de su borde interno ha}’ dos o tres filas de cerdas rígidas y no 
muy largas. Las medidas en el ej. 3 de los diferentes artejos son 
(en milímetros): 


Longitud. 

Basis 

Isquio-me- 

ros 

Carpo 

Propodos 

Dáctilos 

Exopodito 

Flagelo 

0,175 

0,271 

0,175 

0,227 

0,157 

0,227 

0,201 

0,140 

0,136 

1,277 

0,822 

Anchura máxima... 


Tercer maxilípedo .—Con el isquio menor que el meros ; en la 
cara interna del primero, junto al ápice y borde superior y entre 
el borde inferior y la línea cristata, hay un diente robusto y algo 
encorvado hacia atrás ; línea cristata con 18 dientes en el derecho 
y 19 en el izquierdo. 

El meros tiene en el punto medio de su borde interno una agu 
da y fuerte espina, y otra apical, menor, en el borde dorsal ; esta 
espina del borde interno del meros, análoga a la que presentan las 
Munida y Galathea, no la hemos encontrado en ninguna otra de 
las especies mediterráneas del gen. Pagurus. 

Las medidas de los diferentes segmentos del mxp. 3 del nú¬ 
mero 3 son (en milímetros): 



Basis 

Isquio 

Meros 

Carpo 

Propodos Dáctilos 

Exopodito 

Flagelo 

Longitud. 

0,150 

0,360 

0,450 

0,420 

0,480 0,360 

1,050 

0,540 

Anchura. 

— 

0,225 

0,240 

0,240 

0,219 0,195 

— 

— 


Quelípedo derecho, el mayor ; el meros, visto dorsalmente, es 
triangular y con algunas sedas en su borde anterior; el borde 
ínferoexterno anterior, con cinco dientes encorvados hacia adelan¬ 
te, decreciendo en tamaño del anterior al posterior ; cara interna, 
lisa ; borde ínferointerno anterior, con algún pequeño diente o es¬ 
pina y numerosas sedas largas. Carpo, cara superior, en su borde 
interno, algo por delante de la extremidad posterior, un diente en¬ 
corvado hacia adelante ; por delante de él, y siguiendo el borde 


































HEC'.U'ODOS ESPAXUUlS 


93 


interno, cinco dientes más, el último ya en el mismo borde ante¬ 
rior ; junto a esta hilera de dientes, otra algo divergente hacia 
adelante y formando una a manera de V (cuyo vértice es el primer 
diente descrito), y constituida por cuatro dientes, de los que el 
último también está en el borde apical ; entre los dos brazos de 
la V, }• al nivel de los últimos dientes, hay dos espinitas peque¬ 
ñas, una delante de la otra ; en la misma línea media longitudi¬ 
nal de la cara dorsal del carpo, otra hilera de pequeños dientes, 
poco salientes, cuatro a cinco en número y no llegando al borde 
anterior ; borde anteroinferior interno, con numerosas denticula- 
ciones ; todo el borde interno y parte superior de la cara ínfero- 
interna, llena de sedas ; cara externa, bastante lisa ; borde infero- 
externo, con varios dientes cortos en su mitad anterior ; el án¬ 
gulo ínferoanterior, que es el primero de ellos, es el más pronun¬ 
ciado ; les otros, unos seis, van decreciendo rápidamente de ta¬ 
maño. Propodos convexo anteroposterior y lateralmente ; en el 
ejemplar número 3, su longitud es de 1,65 mm. hasta el nivel de 
la articulación del dáctilos, y su anchura en este punto es de 1,5 
milímetros; en el número 5 es de 3,408 por 2,343; en el borde 
interno hay una quilla denticulada a todo lo largo, quilla que en 
su parte basal se proyecta algo hacia afuera, de modo que queda 
algo excavada, por debajo, la pared interna ; esta quilla, vista la¬ 
teralmente, es algo flexuosa ; así, empezando por su base, se diri¬ 
ge primero hacia abajo, forma luego ligera concavidad, continúa 
hacia arriba y por la mitad del prepodos se encorva algo para con¬ 
tinuar horizontal hasta el ápice ; borde externo, con una quilla 
finamente dentada, que va en línea ligeramente convexa, sin si¬ 
nuosidades, desde la base, pero ya algo por dentro de la cara dorsal 
en este punto, hasta el final del dedo fijo, siendo en éste los dien¬ 
tes de la misma algo mayores ; cara dorsal, lisa aparentemente, 
sin espinas ni tuberculitos ; a grandes aumentos, ligeramente gra¬ 
nujienta. Dáctilos móvil, encorvado; su «.ara superior, convexa 
y granujienta ; la cara externa, con dos quillas, que, separadas 
en la base, convergen en el ápice, y de las que la superior es gra¬ 
nujienta y la inferior lisa ; en el c número 5, el dáctilos móvil 
está separado en sus dos tercios básales del fijo por un hiatus bas¬ 
tante acentuado, y en el borde del dáctilos correspondiente a este 
hueco hay dos gruesos dientes romos, ancho el posterior, más es- 
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trecho el anterior ; al iniciarse el tercio apical de este borde hay 
otro diente, que se encaja en la muesca que a este nivel presenta 
el dedo fijo; desde allí contactan ambos dáctilos ; el móvil no pre¬ 
senta ningún otro diente hasta la punta, encorvada ; en el fijo sólo 
hay tres o cuatro pequeños dientes en el tercio apical ; lo demás 
es liso ; en ejemplares de menor tamaño, el hiatus que separa am¬ 
bos dáctilos es menor o falta. 

Quelípedo izquierdo, mucho más corto y estrecho que el dere¬ 
cho ; cara externa del meros, lisa y aplanada ; el borde ínferoex- 
terno, cortante, con cinco dientes fuertes encorvados hacia ade¬ 
lante ; su borde ínferoexterno, con un diente en el tercio anterior 
y dos, más rudimentarios, junto a la extremidad basal ; cara dor¬ 
sal, con cerdas cortas dirigidas hacia adelante ; borde anterior y 
cara inferior, con largas sedas. El borde ínferoexterno del carpo, 
con unos siete dientes en su mitad anterior, largos y encorvados 
hacia adelante los más anteriores, más pequeños los posteriores y 
a veces sólo como tubérculos ; no obstante, hay ejemplares en que 
el primero es también rudimentario; borde ínferointerno, liso, 
con largas sedas, como también la cara inferior ; cara superior, 
alargada y muy estrecha, con dos filas longitudinales de espinas 
robustas y encorvadas hacia adelante ; hay unas cuatro por un lado 
v están situadas simétricamente las de ambas filas ; en la parte 
basal del segmento, varias cerdas rígidas dispuestas en filas trans¬ 
versales ; una larga espina y numerosas cerdas en el borde ante 
rior de la cara superior. Propodos, con una quilla longitudinal 
media muy prominente ; sobre ella, dos filas de dientes ligeramen¬ 
te separadas en la base y convergentes hacia el ápice, por detrás 
del dáctilos fijo, continuando entonces una sola fila a lo largo de 
dicho dáctilos hasta su mitad aproximadamente ; de estas dos filas 
la interna está formada por unos siete dientes cónicos, robustos 
y encorvados hacia adelante ; la externa, por unos seis, y la pro¬ 
longación sobre el borde interno del dedo fijo, por unos nueve o 
diez, menos salientes y más separados cuanto más apicales ; borde 
externo, con numerosos dientecitos, irregularmente dispuestos, me¬ 
tiéndose algo en la cara súperoexterna y de dos en dos, llegando 
hasta la mitad del dedo fijo ; entre la quilla media y el borde ex¬ 
terno, una hilera de pequeños dientes dispuestos e« parejas trans¬ 
versales, menos el último, al iniciarse el dedo fijo, que es único , 
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en el borde interno, seis dientes más gruesos, en los que se im¬ 
plantan cerdas, y entre el borde y la quilla media, cuatro o cinco 
más, con sus correspondientes cerdas. Cara superior del dedo mó¬ 
vil, con algunas escamas salientes setígeras ; ambos dáctilos con¬ 
tactan en toda su extensión, y sus puntas están cubiertas de nume¬ 
rosas cerdas ; el fijo, con numerosos dientes agudos y encorvados 
hacia adelante, muy próximos los de ápice, más separados los bá¬ 
sales y todos ellos algo desiguales de tamaño. 


EN MILÍMETROS 

Meros 

Carpo 

Propodos 

Dáctilos 

Fiemnlar 3... 

1,68 

1,95 

1,80 

2,10 

0,81 

1,32 

1,05 

1,44 

Fiemnlar 5.. 



Segundo pereiópodo. —Isquio, con sedas en ambos bordes ; me 
ros, con sedas en su borde superior y en el inferior, que es algo 
abombado; tres dientecitos esbozados ; el carpo de forma pirifor¬ 
me, con su máxima anchura apical ; bordes lisos, y en el superior 
un diente romo y ancho apical ; propodos arqueado ligeramente, 
a bordes paralelos, con sedas simples en el dorsal y cinco espinas 
movibles en el inferior, en el número 3, y siete a ocho, en el 5 
(izquierdo y derecho) ; el ángulo apical inferior, con un par de 
espinas Dáctilos, con sedas finas y simples en el borde dorsal 
convexo ; de 9 a 11 espinas movibles en el inferior cóncavo, au¬ 
mentando la robustez de las mismas desde las básales a la apical ; 
uña terminal robusta, arqueada y simple ; cortas sedas entre es¬ 
tas espinas. 
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Tercer pereiópodo. —Isquio, con sedas en ambos bordes ; me¬ 
ros, con los bordes paralelos, menos junto al ápice, en que se es¬ 
trecha algo el artejo por desviación del borde inferior, con sedas 
en ambos bordes y sin dientes en el inferior ; carpo, piriforme, con 
algunas sedas en el borde dorsal ; propodos, arqueado y a bordes 
paralelos, con sedas en el dorsal y cuatro a siete espinitas en el 
inferior ; dáctilos, con algunas sedas en el borde dorsal ; de 10 a 13 
espinitas movibles, bastante robustas las apicales, en el inferior ; 
uña fuerte y encorvada en la punta. 


EN MILÍMETROS 

ISQUIO 

MEROS 

CARPO 

PROPODOS 

DACTILOS 

L. 

A. 

L. 

A. 

L. 

A. 

L. 

A. 

í L ‘ 

A. 

cT3,d. 

1,21 

0,55 

1,92 

0,57 

1,42 

0,57' 

2,34 

0,43¡ 

2,<8 

0,29 

ó*3, ¡.: 

1,05 

0,54 

1,65 

0,60 

1,32 

0,52 

1,71 

0,45 

2,01 

0,31 

cT5,d . ; 

1,44 

0,78 

2,56 

0,91 

1,92 

0,82 

3,06 

0,58 

3,06 

0,40 

d* 5, i.! 

1,35 

0,75 

2,20 

0,90 

1,85 

0,75 

2,55 

0,60 

2,49 

0,39 


Cuarto pereiópodo. —Meros, con un gran mechón de sedas en el 
ángulo apical dorsal y otras más cortas en el posterior ; carpo, con 
largas sedas en el borde dorsal ; propodos, con el borde anterior 
recto y corto ; el posterior, largo y convexo ; en la mitad o dos 
tercios apicales, numerosas láminas o escamas a manera de dien¬ 
tes anchos, y a extremidad distal redondeada, largas sedas en la 
mitad apical de ambos bordes ; el borde posterior presenta en su 
extremidad apical una a manera de apófisis, que se proyecta pa¬ 
ralela al dáctilos, contribuyendo a formar la falsa pinza. Dactil s 
robusto, con el borde posterior recto y en él numerosos dientes 
jortos, anchos y romos ; borde anterior, convexo, con sedas ; la 
uña, robusta y encorvada. 


EN MILÍMETROS 

ISQUIO 

MEROS 

CARPO 

PROPODOS 

DACTILOS 

L. 

A. 

L. 

A. 

L. 

A. 

L. tí. A. 

L. B. P. 

A. 

L. 

A. 

w* 3. 

0,315 

0,36 

0,39 

0,65 

0,84 

0,29 

0,36 

0,45 

0,45 

0,28 

0,39 

0,175 

0,22 

0,455 

0,60 

0,297 

0,42 

0,33 

0,39 

0,12 

0,16 

j .. 

^>5. 

j . . 
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Quinto pereiópodo. —Basipodio, muy ancho, más que largo, 
con alguna seda larga en los dos extremos del borde infericr. Is- 
quio, con grupos de sedas en ambos extremos de su borde'inferior. 
Meros, con un grupo de sedas implantadas en la mitad basal de 
su cara externa, en forma de s micírculo, a convexidad anterior ; 
alguna otra por detrás de este arco, poquísimas en el borde infe¬ 
rior y en la extremidad superior del borde apical un penacho d.; 
sedas tan largas casi como todo el carpo. Carpo, con largas sedas 
en ambas caras y en borde anterior ; en el prepodos son muy lar¬ 
gas y espesas las del borde inferior y las del apical, que cubren 
completamente el dáctilos y apenas dejan ver la pinza ; gran nú¬ 
mero de escamas cubren la mitad apical. 


EN MILÍMETROS 

ISQUIO 

MEROS 

CARPO 

PROPODOS 

DACTILOS 

L. 

A. 

L. 

A. 

L. 

A. 

L. 

A. 1 

L. 

A. 

cT 3 . 

0,36 

0,27 

0,75 

0,24 

0.42 

0,225: 

0,54 

0,225 

i 

0,135 

i 

0,045 

. 

— 

— 

0,93 

0,30 

0,66 

0.30 

0,60 

0,36 

0,15 

0,09 


Pieza esternal transversal, con el borde anterior recto, cubier¬ 
to de largas sedas, y los ángulos anterolaterales, redondeados ; en 
el cj' 3 tiene 437 mieras de ancho por 262 de largo. 

Pleópodos, sólo en el 3.°, 4.° y 5.° segmentos abdominales del . 

Telson, más largo que ancho, con una profunda escotadura en 
cada borde latefal y otra muy marcada en el apical ; en éste, junto 
a la escotadura, tres o cuatro dientecitos por lado, algunos de ellos 
bífidos, en el K 3, y 6 ó 7 algo desiguales en el 5. 

Sólo liemos podido examinar una 9 ovígera, que atribuimos 
fundadamente a esta especie por su aspecto general, por el diente 
del borde interno del meros del mxp. 3 y por la forma del rostro, 
de los ángulos anteroexternos del pereion y de la pieza esternal ; 
las pequeñas diferencias que en los pereiópodos presenta no sabe¬ 
mos, pues, si son características sexuales o variaciones indivi¬ 
duales. 

Kn el gran quelípedo, las quillas laterales tienen los dientes 
mucho más grandes y agudos que en el r , y la cara dorsal dei 
propodos, lisa y uniforme en aquél, presenta en ésta varias filas 

Eos, XXVI, 1950 3 
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longitudinales de tubérculos salientes y bien visibles ; en la quilla 
externa, se pueden contar hasta unos 24 dientecitos, que terminan 
cerca del ápice del dedo fijo; en la interna, sin las características 
del ¿, sólo unos diez ; por dentro del borde externo, la primera 
hilera de tuberculitos consta sólo de cuatro, y empieza hacia la 
mitad del propodos ; la siguiente, formada por seis, empieza en 
la misma base del propodos y forma la parte más saliente o eleva¬ 
da de la cara dorsal; por dentro de ella, sólo dos tuberculitos for¬ 
man la fila siguiente, y aun situados casi en la parte apical; a 
continuación, otra con cinco tubérculos, empezando desde la base, 
y entre esta fila y el borde interno, algún tuberculito suelto. 

El 2.° pereiópodo derecho de la 9 vemos en el cuadro adjunto 
tiene el propodos y dáctilos más anchos que en el cf ; en el 2.° iz¬ 
quierdo es todavía el propodos bastante ancho, pero el dáctilos va 
no lo es tanto ; en la tercera pata, también en la derecha, es ancho 
el propodos y no tanto el dáctilos, no siendo tan marcadas las dife¬ 
rencias en la tercera pata izquierda ; los dáctilos de los segundos 
pereiópodos tienen siete espinitas cada uno, y los de las dos ter¬ 
ceras patas, diez el de la derecha y nueve el de la izquierda. 

La longitud del pereion de esta 9 es de 2,82 mm, y sus hue¬ 
vos, conservados en alcohol desde hace siete meses, de 330 a 3^0 
mieras. 

Color en vivo del d* 3.—Pereion : entre el rostro y el ángulo 
anterolateral se inicia una mancha rojiza, que, dirigiéndose obli¬ 
cuamente hacia atrás y hacia la línea media, se encuentra con la 
del lado opuesto, por delante del surco cervical ; la región hepá¬ 
tica es también rojiza, y todo el resto por delante del surco cer¬ 
vical es de color blanco amarillento sucio. Las regiones branquia¬ 
les son rojizas ; la intestinal y la cardíaca, con numerosos punti- 
tos rojos, y del mismo color el borde posterior. 

Pedúnculos oculares, estriados longitudinalmente de rojo y 
blanco azulado pálido alternativamente, de modo que, vistos dor¬ 
salmente, se ve una línea clara en el centro y una roja a cada lado ; 
globos oculares de color rojo oscuro o negruzco y cruzados por 
estrías blanquecinas. 

Pedúnculos atenulares, azul violado, con los flagelos rojizos ; 
lo» antenales, rojizos, con los flagelos amarillo-rojizos. ^ 

Quelípedos, marrón claro ; segundo y tercer pereiópodos, cor. 
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el isquio y meros rojizos, y el carpo, propodos y dáctilos marrón 
claro, si bien estos últimos son más rojizos. Cuarto pereiópodo,, 
rojizo ; el quinto, blanquecino, con algún puntito rojo. 

Abdomen, amarillo, con punteado rojizo fino en el dorso ; teí- 
son, blanquecino, punteado de rosa ; la región esternal, rosada. 



? 

cf 3 

& 5 

2.° pereiópodo derecho: 




Propodos.—Longitud. 

2,145 

2,16 

2,98 

» Anchura. 

0,528 

0,42 

0,61 

» Longitud-anchura. 

4,06 

5,14 

4,88 

Dáctilos. — Longitud. 

1,650 

2,41 

2,84 

» Anchura. 

0,315 

0,28 

0,39 

» Longitud-anchura. 

5,23 

8,60 

7,28 

2.° pereiópodo izquierdo: 




Propodos.—Longitud. 

1;782 

1,83 

2,63 

» Anchura. 

0,501 

0,42 

0,60 

» Longitud-anchura. 

3,55 

4,35 

4,38 

Dáctilos. — Longitud. 

1,80 

2,04 

2,63 

» Anchura. 

0,27 

0,30 

0,37 

» Longitud-anchura. 

6,66 

6,80 

7,10 

3. er pereiópodo derecho: 




Propodos.—Longitud. 

2,145 

2,34 

3,06 

» Anchura. 

0,450 

0,43 

0,58 

* Longitud-anchura. 

4,76 

5,44 

5,27 

Dáctilos. — Longitud. 

2,13 

2,48 

3,06 

» Anchura. 

0,285 

0,29 

0,40 

» Longitud-anchura. 

7,47 

8,55 

7,65 

3. er pereiópodo izquierdo: 

Propodos.—Longitud. 

1,749 

% 

1,71 

2,56 

» Anchura. 

0,521 

0,45 

0,60 

» Longitud-anchura. 

3,35 

3,80 

4,26 

Dáctilos. — Longitud. 

1,905 

2,01 

2,49 

» ' Anchura. 

0,30 

0,31 

0,39 

» I onpítud-anchura. 

6,35 

6,48 

6,38 










































100 


ItlCAKlX) ZAHHJC1EY Al.VAKKZ 


Fortunus bolívar! Zuriquiey 
(Lám. I, tigs. 4-5) 


Caduques, I\-49. Una V ovígera. 

Primer ejemplar que obtuvimos de esta espeeie, el alotipo, 
era una 9 no ovígera.. de 17 mm. de anchura de pereion, que por 
la estrechez de los segmentos abdominales consideramos como for¬ 
ma joven ; la mayoría de las otras capturas fueron dV, la mayor 
parte de los cuales, el holotipo, tenía también el mismo tamaño ; 
la captura de esta primera 9 ovígera, de sólo 10,08 mm. de diá¬ 
metro transverso máximo, viene a confirmar que este nuevo Por- 
tunus es de tamaño pequeño, que los ejemplares que nos sirvieron 
para la descripción debían ser ya adultos y que, en verdad, la 9 
madura tiene el abdomen mas estrecho que las de otras especies 

del género. 

Se diferencia de los otros ejemplares que ya poseíamos por el 
rostro, menos granuloso, un poco más proyectado hacia adelante, 
con el'ángulo orbitario interno menos marcado y saliente ; pereion, 
con la escultura más borrosa, formada sólo por granulaciones, sin 
pilcsidad en el borde anterior de las mismas y sin que estas gra¬ 
nulaciones se transformen en quillas transversales en las regiones 
posterior y laterales del mismo. 

Quelípedos, con el borde externo del carpo algo diferente ; el 
diente medio más agudo, y el posterior, más pronunciado, no romo 
v redondeado, como en el tipo ; los dáctilos de las patas ambula¬ 
torias, menos dilatados. 

Longitud del pereion. 8,6 mm - 

Anchura máxima del p reion. l^ 8 

Relación anchura a longitud. M 7 


Abdomen 


Anchura. 

Longitud. 


I 

segmento 

II 

segmento 

III 

segmento 

l.V 

segmento 

V 

segmento 

VI 

segmento 

VII 

segmento 

3,90 

4,33 

4,65 

4,20 

3,66 

3,05 

1,56 

0,39 

. 0,53 

0,53 

0,75 

1,20 

1,06 

1,35 


La relación de la anchura máxima del pereion a la anchura 
máxima de cada uno de los segmentos abdominales en esta 9 ovi- 
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otra y en una de Portunus depurator de 32 mm. de per Aon, como 
comparación, son las siguientes: 



P. bolivari 

P. depurator 

Ancnura pereion. 

2,16 

1,78 

Anchura 111 segmento. 


Anchura pereion. 

2,40 

2,00 

Anchura IV segmento. 



Anchura pereion. 

2,75 

2,20 

Anchura V segmento. 



Anchura pereion. 

3,30 

2,53 

Anchura VI segmento. 


Anchura base VI segmento. 

1,95 

2,47 

Anchura ápice VI segment . 


Vemos por las cifras anteriores que, proporcionalmente, sen 
los segmentos abdominales de bolivari bastante más estrechos que 
en depurator ; por otra parte, es el VI segmento el que muestra 
mayor diferencia, pues sus bordes laterales son bastante rectilí¬ 
neos, no tan convexos como en depurator y se continúan casi sin 
desviación con los del VII segmento, lo que no sucede en de¬ 
pura tor. 


Panopeus africanus A. Milne Kclwards 
(Lám. III, figs, 1 y 3; lám. IV, tigs. 1 a 3) 

En noviembre de 1948 recibí un lote de Braquiuros comprados 
por don José María Anglada, ingeniero industrial, el día l.° en las 
calles de Sevilla a un vendedor ambulante, que dijo procedían del 
Puerto de Santa María, en Cádiz ; todos los ejemplares eran el 
corriente Carcinus maenas L., menos uno, un hermoso de Pa¬ 
nopeus afremus A. M. Edw., que si verdaderamente fue captu¬ 
rado en aguas de Cádiz, es un a nueva especie que añadir a la fau¬ 
na carcinológica española. 

El Panopeus africanus, descrito por A. Milne Edwards en los 
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Anales de la Sociedad Entotnológica de Francia, año 1867, pági¬ 
na 276, sobre ejemplares procedentes de Gabon, fué objeto de un 
detenido estudio por J. G. De Man en 1900, realizado sobre ejem¬ 
plares procedentes de Lobito (Angola). 

Creemos, pues, interesante llamar la atención sobre esta espe¬ 
cie, dando algunos detalles del ejemplar que poseemos, comparán¬ 
dolo con las descripciones y dibujos de De Man para ver si es po¬ 
sible se realicen nuevas capturas que confirmen realmente su exis¬ 
tencia en nuestras costas. 

Pereion, finamente granuloso todo él, pero con las granulacio¬ 
nes algo más marcadas en región frontal, regiones epigástricas y 
parte anterior de las protogástricas, regiones hepáticas, epibran- 
quiales y parte declive de las branquiales ; en las regiones epigás¬ 
tricas, dos estrías transversales ; en cada una de las protogástricas, 
una estría muy marcada en su límite con las epigástricas, y p~r 
detrás, varias estrías algo salientes, granulosas, cortas, transver¬ 
sales o ligeramente oblicuas hacia atrás y afuera ; otra en cada 
región hepática y una mucho más acentuada y saliente en cada 
región epibranquial, y que se extiende desde algo por detrás de 
la unión del surco gastrohcpático con el hépatobranquial hasta ei 
diente lateral posterior, con una ligera atenuación poco antes de 
llegar a éste, provocada por el surco branquial ; en las regiones 
branquiales se ven varias pequeñas salientes transversales, for¬ 
madas por unas tres granulaciones cada una y a manera de pe¬ 
queñas costillas. 

Fisura del borde frontal, ocupando toda la extensión de la fren¬ 
te ; ésta es sinuosa, y sus ángulos externos son salientes y redon¬ 
deados ; las dos fisuras del borde superior de la órbita, profundas ; 
el hiatus externo, que separa el borde inferior de la órbita del án¬ 
gulo orbitario externo, es ancho y profundo ; el borde inferior df* 
la órbita, después del ángulo externo, recto y poco saliente, con¬ 
tinúa sin interrupción en línea recta, granulosa, inclinándose algo 
hacia atrás hasta el hiatus interno profundo, que lo separa de¬ 
ángulo interno, que se presenta en forma de diente muy saliente, 
agudo, a punta redondeada. 

Kn los bordes laterales del diente posterior, o sea el 5.°, es agu 
do, dirigido hacia afuera y algo hacia adelante, con el borde pos¬ 
terior ligerísimamente convexo y el anterior muy tenuamente cón¬ 
cavo ; en él termina la estría de la región epibranquial, y de esta 
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estría, en la base del diente, nace una quilla saliente, fuertemen- 
te granulosa, que se extiende a lo largo del tercio apical del surco 
interbranquial y en su borde posterior, bien marcada en el lado 
derecho del ejemplar, no tanto en el izquierdo. 

El 4.° diente lateral es más ancho en su base, muy agudo en 
su ápice, se dirige algo más hacia adelante ; su borde posterior es 
algo más redondeado y convexo ; el anterior, casi recto, menos en 
la punta, donde se encorva bruscamente, y más corto que el pos¬ 
terior ; este borde anterior se continúa con el surco hépatobran- 

quial. 


El tercer diente lateral, muy ancho en su base, agudo en su 
mismo ápice, que se dirige hacia adelante y ligerísimamente hacia 
adentro, con el borde posterior, que es ya francamente externo, 
redondeado en su base, rectilíneo en sus dos tercios apicales y ei 
borde anterointerno corto, ligeramente sinuoso y con granulaciones. 

El 2.° diente lateral, más pequeño, ancho en su base, aunque 
más estrecho que el anterior, dirigido hacia adelante y algo hacia 
adentro, redondeado en su punta, con el borde externo convexo y 
el interno muy corto recto y dirigido algo oblicuamente de delan¬ 
te a atrás, separado claramente por un espacio de 1,5 mm. del l.° 
u orbitario externo, que es agudo, estrecho en su base y a punta 


roma ; éste sobresale ligeramente del 2.° diente lateral y queda 
algo por detrás del orbitario interno ; la base de la depresión que 
separa el l.° del 2.° diente es rectilínea y algo granulosa. 

El borde anterior de los dientes 3.° al 5.° presenta bastante pi- 


losidad, acentuándose del uno al otro. 

Entre el l.° y 2.° dientes laterales, en la región subhepática, 
hay un pequeño tubérculo, algo saliente y resaltando sobre el fon¬ 
do más piloso de la región y a la misma altura del borde inferior 
de la órbita ; las regiones subhepáticas, subranquiales y pterigos- 
tomianas, fuertemente pilosas. 

Abdomen del ¿: el 7.° segmento, con el ápice redondeado, es 
algo más corto que ancho en su base ; el 6.°, ligerísimamente más 
largo que el 7.°, poquísimo más corto que ancho, a bordes casi 
paralelos, con la máxima anchura en su base ; segmentos 5.°, 4." 
y 3.°, soldados, la máxima anchura al nivel del 3.°, cuyos ángu¬ 
los posteriores son muy salientes V agudos ; el 2.°, bastante mas 
estrecho, tiene los bordes laterales cóncavos y ángulos posteriore> 
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salientes y agudos ; el 1° ligeramente más estrecho que el 3.°, con 
los bordes laterales convexos. 

Región esternal, granujienta y peluda, principalmente en su 
parte anterior. 

Quelípedos muy desiguales, el mayor en nuestro ejemplar es 
el derecho ; el carpo, fuertemente dilatado en su ápice, present i 
junto a éste una pequeña depresión o surco paralelo al borde ar¬ 
ticular, más visible en el quelípedo menor ; la superficie es, en 
general, lisa en la parte dorsal, con una pequeña protuberanc : a 
por detrás del surco citado y correspondiendo a la articulación dor¬ 
sal con el propodos en la mano derecha y menos marcada en 1 1 
izquierda ; en la cara externa, alguna suave depresión transver ai 
y un ligero tubérculo en la izquierda y casi lisa la de la derecha. 
Propodos de la mano derecha, con la cara superior estrecha, en 
forma de surco en su mitad basal, con dos ligeras quillas borras es 
hacia el ápice, una interna y otra externa, muy próximas entre sí 
y más marcada la primera que la segunda en la mitad basal y la 
segunda que la primera en la apical ; cara externa, lisa, convexa, 
de color asalmonado muy claro uniforme, con una sola manchita 
rojiza hacia la mitad de la parte alta ; la interna, también lisa, y 
no tan convexa, y la inferior estrecha, pero redondeada y sin qui¬ 
llas. El dedo fijo forma ccn el borde inferior del propodos una línea 
ligeramente cóncava ; presenta en su cara externa una estría pro¬ 
funda, paralela al borde inferior, y que termina próxima a la pun¬ 
ta, por delante del último diente de su borde dentado, donde ter¬ 
mina también otra estría que es paralela a este borde ; el ápice se 
encorva en punta, dirigida hacia arriba ; su cara interna es cón¬ 
cava y presenta tres estrías longitudinales, que convergen, las dos 
superiores, por'detrás también del último diente, y la inferior se 
difumina y borra junto a la punta. El dedo móvil, fuertemente en¬ 
corvado, presenta en su cara externa un surco longitudinal dorsal, 
que hacia la mitad se va haciendo más superficial, difuminándose 
y disgregándose en puntos hacia el ápice ; una línea de puntos en 
su parte media y otra, aún más borrosa, junto al borde dentado ; 
la punta del dedo, afilada y encorvada hacia abajo, se cruza pos¬ 
teriormente con la cara interna del dedo fijo. Los dientes del dedo 
móvil son uno grande, cuadrangular, en la parte basal, y o lio 
mucho menores, y de variable tamaño, desde él hasta el ápice ; en 
el dedo fijo, en la base ensanchada, hay un hueco triangular que 
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corresponde al gran diente del dedo móvil, cuatro pequeños dien¬ 
tes sobre la cara anterior del propodos todavía y ocho dientes aná¬ 
logos a los del dedo móvil hasta la punta ; en el borde interno del 


hueco triangular de la base hay 



Fi g. 2 .—Panopeus 
a frica ñus M. Ed. 
Extremidad a p i- 
eal del I Pleópo- 
do del c? visto por 
la cara externo- 
dorsal. 


dos dientes más, de los que el 



F i • 3 .—Panopeus 

a frico ñus M. Ed. Ex¬ 
tremidad apical del I 
Pleópodo del cf vis¬ 
to por la cara infero- 
interna. 


menor es el distal. Todo el dedo móvil es de color marrón oscuro, 
menos el ápice, que e.s más claro ; en el dedo fijo la coloración ma¬ 
rrón, que también respeta la punta, se extiende sobre el propodos 
hasta unos 4,5 mrn. por detrás de la línea articular de ambos 
dáctilos. 

El quelípedo menor no presenta el diente grande, cuadrangu- 
lar, en el dedo móvil ; el dáctilo fijo forma con el propodos una 
línea cóncava mucho más acentuada; el móvil, más estrecho, no 
es tan convexo ; las puntas de ambos se encorvan más bruscamen¬ 
te y se entrecruzan más una con la otra. 
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Las patas ambulatorias presentan el meros y propodos con fuer¬ 
te pilosidad en sus bordes anterior y posterior, y el carpo, sólo en 
el anterior. 

Pleópodo I: pasa ligeramente del borde anterior del estemito 
del quelípedo ; su último segmento, de unos 12 mm. de longitud, 
en forma de tallo rígido, ligeramente dilatado en bulbo en su cuar¬ 
to basal, a lados paralelos en sus dos cuartos medios, se dilata algo 
a continuación para estrecharse en su cuarto apical ; fuertemente 
arqueado, siguiendo la convexidad esternal, al llegar al cuarto api¬ 
cal sufre otra ligera corvadura hacia afuera y en un plano perpen¬ 
dicular a la corvadura media (figs. 2 y 3). 

En su porción basal, parte ínfero-interna, se inicia la hendidu¬ 
ra por donde penetra el pleópodo II ; una hilera de sedas cortas, 
ramificadas, se extiende a lo largo del principio del borde inferior 
de esta hendidura ; se transforman luego en cerdas simples, rígi¬ 
das, más cortas que las anteriores, para desaparecer hacia el ápice 
de la porción bulbar ; pequeñas espinitas cortas y separadas unas 
de otras se ven en el fondo del canal eyaculador, mientras éste 
corre por la porción bulbar; este canal se continúa luego por el 
mismo borde hasta la extremidad apical. 

Poco después de iniciado el cuarto apical, en la cara inferoin- 
terna, vemos una línea de dientes que se dirige y llega hasta el 
ápice, inclinándose algo hacia el lado externo del mismo ; los más 
básales, uno de fondo, son muy pequeños, se ven luego en parejas 
y van engrosando paulatinamente ; en la cara súperoexterna y cuar¬ 
to apical hay bastantes dientes, separados entre sí, algo encorva¬ 
dos hacia atrás, que se inician junto al borde externo en forma de 
hilera, para extenderse algo menores por toda la superficie hasta 
el ápice ; junto al borde interno los dientes están sustituidos por 
espinas bastante afiladas, que, junto al ápice, se entremezclan con 
los dientes. 

En el ápice el borde inferior se prolonga en un apéndice que, 
grueso en su mitad basal, con un borde inferior fuertemente con¬ 
vexo, se adelgaza rápidamente hasta terminar en punta afilada, 
recta y ligeramente levantada en comparación con el borde infe¬ 
rior convexo ; toda la superficie de esta apófisis está densamente 
cubierta de pequeños dientecitos, que sólo dejan libre la misma 
punta. 

El canal eyaculador termina, como hemos dicho, en el ápice 
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del segmento; el borde inferior del mismo presenta un par de es¬ 
cotaduras, y el superior, en su ángulo mismo, un par de gruesos 
dientes dispuestos en ángulo recto uno con otro. 

En la misma cara apical del tercer segmento, y entre la ter¬ 
minación del canal eyaculádor y el nacimiento del apéndice apical 
antes descrito, hay una pieza más o menos 
rectangular, a bordes redondeados y con nu¬ 
merosas espinitas en uno de sus ángulos, 
y de la que sale una expansión foliácea de 
forma romboidal y que no pasa más allá del 
apéndice apical. 

Pleópodo II: corto, de 2,840 mm. de lon¬ 
gitud su último segmento, llega sólo a la ex¬ 
tremidad del cuarto basal del pleópodo I. 

Ea extremidad apical del último segmento 
termina en forma de bayoneta, formando dos 
ángulos obtusos muy abiertos, que limitan 
entre ellos una porción de 360 mieras de an¬ 
chura, que viene a ser como la extremidad 
apical truncada del estilo del último segmen¬ 
to; en su ángulo súperointerno se inicia una 
hilera de dientes triangulares muy afilados, 
que atraviesa oblicuamente esta región, 
siempre más próximos al borde superior, 
para terminar hacia el nacimiento de la pro¬ 
longación apical; también dos o tres dientes 
más por fuera de esta línea. Ea prolongación 
terminal, de 435 mieras de longitud, que 
forma, como va hemos indicado, un ángulo obtuso bastante abier¬ 
to, es bastante ancha en su base, poco estrechada hacia el ápice 
y con la punta redondeada. Tallo del segmento, bastante grueso, 
de 210 mieras en su ápice y 450 en su base, fuertemente arquea¬ 
do ; bulbo basal, bastante estrecho y redondeado (fig. 4). 

Comparado nuestro Panopeus con la descripción de De Man, 
hecha sobre 13 ejemplares de Angola, presenta algunas pequeñas 
diferencias, que, mientras no poseamos más que uno sólo, nos limi¬ 
taremos a señalarlas como variaciones individuales ; pero que, de 
confirmarse con nuevas capturas su existencia en aguas españolas 
V la constancia de las mismas, podría considerársele como forma 
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diferente dentro de P. ajricanus, a manera de las diversas formas 
del P. herbstii, en las costas americanas. 


Dimensiones en milímetros. 


Anchura máxima del pereion. 

Longitud del pereion. 

A/L del pereion. 

Distancia ángulos orbitarios externos. 

Distancia ángulos orbitarios internos superiores. 

Longitud artejo terminal del abdomen. 

Longitud sexto artejo del abdomen ... . 

Anchura borde anterior sexto artejo. 

Anchura borde posterior sexto artejo. 

Longitud horizontal de la mano gran quelípedo. 

Longitud horizontal de los dedos. 

Altura de esta pinza... 

Cuarto par de pereiópodos: 

Longitud del meros. 

Anchura de! meros. 

Longitud del propodos.. 

Anchura del propodos. 

Longitud carpo y propodos juntos. 

Longitud dáctilos . 


c? 

de Santa María 

cT 

de Lobito 

42,5 

28,3 

28,5 

19 

1,491 

1,489 

21,8 

16 

10,9 

9 

3,8 

2,5 

4,1 

2,5 

4,5 

3,25 

4,6 

3,00 

32,5 

19,5 

14,5 

6,5 

18,5 

11 

14 

9,5 

4,5 

3,5 

6,7 

6 

3,6 

3 

14 

11 

10,2 

7 


Nuestro ejemplar presenta, como los de De Man, las granula¬ 
ciones y las estrías del pereion, pero sin la pilosidad de estas últi¬ 
mas (véanse figs. 4 y 4 o de la Pl. I del trabajo de De Man) ; la 
forma de la frente es análoga, si bien la fisura media es más pro¬ 
funda y los ángulos externos algo más salientes que lo que indica 
dicho autor (figs. 4, 4 a y 4 b) ; no presenta escotadura alguna 
en el borde inferior de la órbita, junto al ángulo externo, si b en 
ésta falta también en alguno de los ejemplares de Angola (De Man). 

Da escotadura que separa el primer diente del segundo lateral 
y este último, son algo diferentes de las citadas figuras 4 y 4 a; se 
parecen más a la 4 b, que sólo se encontró en un ejemplar de los 
de Angola, si bien el fondo de la escotadura es oblicuo hacia afuera 
y atrás en 4 ó, y en nuestro ejemplar es paralelo al borde frontal ; 
el tercer diente es más saliente, tiene su borde anterior convexo 
y algo más largo y diferente del señalado en el dibujo 4 ; el cuarto 
es, en nuestro ejemplar, más estrecho, agudo, que el del dibujo ; 
más saliente hacia afuera, menos encorvado hacia adelante v, par 
lo tanto, su borde posterior es mucho menos convexo. 
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En el abdomen, el sexto segmento es menos transversal; sus 
lados son casi paralelos, y sólo por una escasísima diferencia el 
borde posterior es mayor que el anterior ; en los de Angola el borde 
anterior es mayor que el posterior, estrechándose, por lo tanto, el 
segmento hacia atrás ; la relación de longitud a anchura en el bor¬ 
de anterior es de 0,910 en el ejemplar de Santa María, y de 0,799 
el. promedio de los tres c/V de Angola. 

Análogos a los citados ]x>r De Man son todos los otros caracte¬ 
res de nuestro ejemplar: surco del carpo de los quelípedos, la for¬ 
ma de éstos, su coloración, la longitud de los dáctilos y los dientes 
de los mismos, etc. ; la ornamentación apical del Pleópodo I es idén¬ 
tica al dibujo que da Monod en su figura 13 E del P. cifricanus de 
Mauritania. 


Pisa nodipes Leach y Pisa gihbsi Leach 
(Látn. I, figs. 2 y 3) 


Pesta (1913 y 1918) y Bouvier (1940) separan estas dos espe 
eies, basándose principalmente en el carácter de la apófisis de la 
región intestinal, que termina en punta aguda en gibbsi y obtusa, 
redondeada, en nodipes; también aprovechan los surcos del pereion, 
borrosos y poco marcados, faltando por delante de la región cardía¬ 
ca en la primera y profundos, bien delimitados, con uno transversal 
precardíaco, en la segunda. Ea forma de la pilosidad, a la que Bou- # 
vier da mucha importancia ; la terminación del Pleópodo I del <- 9 , 
serían datos complementarios para su diferenciación. Pero muchísi¬ 
mas veces es difícil en un animal recién cogido determinar si la 
apófisis intestinal es aguda o roma o si el surco precardíaco existe 
o no, sin un previo lavado con sosa, que, destruyendo toda la pilo¬ 
sidad y cuerpos extraños, algas, esponjas, etc., adheridos, nos per¬ 
mita ver con certeza cómo termina dicha apófisis o cómo son los 
dientes pre- y postorbitarios ; igualmente dificultoso es determinar 
la forma de terminación de las sedas sin aumento apropiado y el 
carácter del Pléopodo I (sujeto a discusión) no nos permite tampoco 
diferenciar los ejemplares 9 9. 

En la región esternal podremos encontrar ccn facilidad el ca¬ 
rácter que nos permita separar en el acto ambas especies, ya sean 
ejemplares frescos y camuflados bajo toda clase de cuerpos extra¬ 
ños, adultos o jóvenes, E 7 o 99. 
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En el cuadro siguiente daremos resumidos los principales ca¬ 
racteres que separan las dos formas. 


Región esternal: Ester 
nito del mxp. 3. 


Esternito del primer 
pereiópodo . 


Esternitos del segundo 
al quinto pereiópodo. 


Surco precardiaco 


Diente preorbitario 


Diente postorbitario.... 


Superficie pereión (la¬ 
vada con sosa). 


Pisa nodipes 


Profundamente excava¬ 
do, con dos fosetas 
más profundas a cada 
lado de la línea media. 

Con un surco profundo, 
oblicuo hacia atrás y 
afuera, que separa la 
articulación coxoester- 
nal del 7.° segmento 
abdominal. 

Muy gibosos, con surcos 
profundos longitudina¬ 
les que dividen cada 
esternito en varios ló¬ 
bulos. 

Muy marcado, profundo 
y bien visible. 


Ensanchado en la base y 
la punta dirigida hacia 
adelante. 


Ancho todo él, principal¬ 
mente en la base, lo 
que hace que el borde 
externo se dirija más 
hacia atrás y se conti¬ 
núe con la gibosidad 
hepática, redondeada y 
no dentada. 

Más lisa, con la gibosi¬ 
dad del diente preorbi¬ 
tario y los tubérculos 
pregástricos muy poco 
marcados ; espacio en¬ 
tre los dientes pre- y 
postorbitarios estre-' 
cho, en forma de ranu¬ 
ra dirigida afuera y 
algo adelante. 


Pisa gibbsi 


Suavemente deprimido 
por igual en toda su 
superficie sin fosetas 
más marcadas. 

De superficie uniforme, 
sin surco alguno, entre 
la articulación coxoes- 
ternal y el 7.° segmen¬ 
to abdominal. 


No tan abultados y sa¬ 
lientes ; no divididos 
en lóbulos por surcos 
longitudinales. 

No existe o es muy bo¬ 
rroso ; continúa sin 
transición la gibosidad 
cardíaca con la gás¬ 
trica. 

No ensanchado en la ba¬ 
se ; muy agudo y es¬ 
trecho ; dirigido nacía 
afuera. 

Estrecho; borde externo, 
recto, dirigido hacia 
adentro y atrás; re¬ 
gión hepática, no gi¬ 
bosa y con un diente 
bien marcado, dirigido 
hacia afuera. 


No tan lisa ; sin gibosi¬ 
dad sobre el diente pre- 
orbitario; tubérculos 
pregástricos más acen¬ 
tuados y en mayor nú¬ 
mero ; dientes pre y 
postorbitarios más se¬ 
parados, no formando 
ranura, dejando ver 
córnea y parte del pe¬ 
dúnculo. 
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Pisa cariniinana Miers 


Una 9 ovígera, Melilla, 1948 ; Dr. Rutllant leg. 

La captura de una nueva 9 ovígera en Melilla, dos años des¬ 
pués de la de los cinco ejemplares (VIII-46) que citamos en nuestro 
trabajo anterior, viene a confirmar de modo indudable su existencia 
y aclimatación en el Mediterráneo. 


Áchaeus cursor M. Edwards y Bouvier 


Cadaqués, IV-49, dos ejemplares jóvenes ; VIII-49, 1 < 3 * y 1 9 
ovígera. 

Esta especie fué capturada, como va dimos cuenta, per nosotros 
y por vez primera en el Mediterráneo, en septiembre de 1947 ; el 
año pasado la encontramos de nuevo, y liemos podido comprobar, 
como ya señala Bouvier, que los hueves son de mayor tamaño que 
en cranchi'i; así, los de la 9 ovígera de la segunda quincena de 
agosto tienen de 495 a 540 mieras de diámetro, y los de una 9 de 
crtmchii (12-IX-45), sólo unas 360; el número de huevos es tam¬ 
bién menor, y son éstos, pues, otros caracteres, además de los se¬ 
ñalados en mi cita anterior, que justifican la independencia de la 
especie ; en cambio, no es tan cierto el hecho de que cursor sea for 
ma de mayor profundidad, pues en general hemos encontrado ambas 
especies juntas en los mismos lugares. 
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Explicación de las láminas 


Lámina V : 

E'jg. i.— Stenopus spinosus Risso, o de Cadaqués. 

Fig. 2 .—Pisa gibbsi Leacli, cT, cara esternal. 

Fig. 3.—Pisa nodipes Leacli, <$, cara esternal. 

Fig. 4 .—Portunus bolivari Zariquiey, 9 ovígera, vista del abdomen. 
Fig. 5 .—Portunus depurator L., 9 ovígera, vista del abdomen. 


I Amina VI : Callianassa truncata ('•. y B. 

Fig. 1.—Telson. 

Fig. 2.—Apófisis meros, primer qnelípedo derecho. 

Fig. 3.—Primer quelípedo izquierdo. 

Fig. 4.—Segundo pereiópodo. 

Fig. 5.—Tercer pereiópodo. 

Fig. 6.—Cuarto pereiópodo. 

Pagurus chevreuxi Bouvier. 

Fig. 7. _Meros del mxp 3, mostrando la espina del borde interno y la 

apical del externo. 
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Lámina Vil : 

Fig. 1 .—Panopeus africanus A. M. Edwards, del Puerto de Santa 
María. 

Fig. 2 .—Callianassa truncata G. y B., de Melilla. Primer quelípedo 
derecho (no se ve bien el dentado de la apófisis del meroi 
por dificultad de enfoque). 

Fig. 3 .—Panopeus africanus A. M. Edwards, c? del Puerto de Santa 
María. Silueta del pereion. 


Lamina VIII : 

F'ig. !.—Panopeus africanus A. M. Ed., del Puerto de Santa María. 

Vista ánte oinferior. 

Fig. 2.—Abdomen del mismo ejemplar. 

Fig. 3.—Reproducción de la Pl. 1 de De Man. Panopeus africanus de 
Lobito, Angola. Figs. 4, 4a-, 4b, 4c de dicho auter. 
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